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TRIBUNE LIBRE 

s 
Ëjii réponse à- l'adresse d'une réunion 

patriotique tenue à Jûtenbog, le maré-
chal Hindenburg, s'il faut en croire les 
Dernières Nouvelles de Dusseldorl, a 
télégraphié en. ces termes : « La réponse 
« des camps ennemis à la note autri-
« chienne révèle l'état d'âme de l'enne-
« mi. En présence de ce fait, il ne peut 
« y avoir qu'un seul mot d'ordre pour 
« le peuple allemand : « Soyez durs 

Ls mot est de circonstance. A vrai 
. dire, on ne se doutait guère que le peu-
ple allemand eût péché jusqu'ici par 
excès de douceur. Je n'ignore pas, cer-
tes, que le célèbre savant Adolf Lassau 
trouve à la nation germanique toutes 
les vertus chrétiennes. Dans un monde 
de méchanceté et de perfidie, l'Allema-
gne a reçu en partage, selon le docte 
cuistre, la loyauté et l'amour. Aucun 
peuple, dans aucun temps, ni dans au-
cun pays, n'a fait la guerre, selon lui, 
avec,autant d'humanité, Le monde pou-
vait s'imaginer que cette thèse du fa-
meux Herr Prof essor lui était person-
nelle. Dans la caste militaire, formée à 
l'école de von Clausewitz et du chance-
lier de fer, point n'était besoin, sem-
blait-il, de rappeler qu'on n'obtient à 
la guerre des succès que par la force 
brutale poussée à son extrême limite, 
sans restriction et sans entrave. Von 
Hindenburg a-t-il craint que les ouver-
tures de paix faites par l'Autriche-Hon-
griè ne détendissent dans une certaine 
mesure en Germanie le ressort de 
l'énergie ? Peut-être,. 

A coup sûr, ce ressort doit plus que 
' Jamais être tendu chez les peuples de la 
Quadruple-Alliance, en particulier chez 
ie Boche pour lequel se préparent et 
s'annoncent les plus rudes épreuves. 
' Ce n'est pas, en effet, de Y. ex- « bril-
lant second » que lui viendront, ni le 
réconfort moral, ni les ressources ma-
térielles en hommes, en canons et en-
munitions. La» monarchie dualiste rCes% 
plus qu'une ombre de puissance.' L'édi-' 
flee vermoulu menace ruines de tous 
côtés. Comment tient-il encore debout ? 
Chacun se pose la question. N'est-ce 
pas parce qu'on se le demande aussi à> 
Vienne, que le comte Burian, d'accord' 
avec le gouvernement allemand, quoi 
qu'en disent Hindenburg, Ludendoriï et 
?le kronpiïnz, a sédigé et publié la fa-
meuse note pacifique ? 

• Du côté - de la Bulgarie, l'empire-
•d'Allemagne n'a pas grand chose non 
plus .à attendre. Les choses vont plutôt 
imal pour le tsar félon,, hanté, dit-ôn, 
;par des visions de folie. Que produira 
lia foudroyante offensive prise à la fois 
sur la Cerna, sur le Vardar, et sur les 
Ibords du lac Doisan, par les troupes 
rfranco-anglo-italo-helléno-serbes ? Nul 
;ne saurait le dire encore. Ce qui est sûr, 
c'est que les Bulgares me paraissent re-
conduits chez eux un peu précipitam-
ment. Ne sont-ils pas en train de par-
courir, en sens inverse, le même cal-
vaire que les Serbes, accablés sous le 
nombre, furent condamnés à gravir 
après tant de brillants exploits ? 

Reste la Turquie. Le moment semble 
assez mal choisi pour elle de distraire 
une partie de ses armées, afin de prêter 

;aide et assistance à la Germanie in-
.quiète. Elle est assez mal en point en 
Palestine et en Mésopotamie. Le général 
Allenby vient de frapper là-bas un coup 
de maître. On parle de près de cin-
quante mille prisonniers, sans compter 
les canons, les munitions, les trains, 
etc., etc. C'est un joli coup de filet. La 
-puissance ottomane, déjà si chance-
lante, se relèvera-t-elle de cette défaite 
qui tourne à la déroute et à la débâcle ? 
C'est peu vraisemblable. 

! : Quoi qu'il en soit, c'est bien l'heure 
pour l'Allemagne de regarder en face le 
péril qui la menace. Le célèbre maré-
chal, en qui elle a placé toutes ses espé-
rances, a-t-il voulu lé lui signifier par 
son mot : « Soyez durs » ? Ce n'est pas 
•impossible. Hindenburg, comme tous 
les doctrinaires de la manière alle-
mande, n'a jamais préconisé à la guerre 
que la violence et la brutalité. Pour 
lui, comme pour Clauserwitz, la guerre 
ne connaît qu'un moyen : la. force ; il 
n'en est,pas d'autre ;' et cet emploi de 
la force brutale est de règle absolue. 
•Qu'on ne parle pas de douceur et d'hu-
manité ! Ce n'est là que de la timidité 
et de la faiblesse. Les forts se conten-
tent de frapper toujours plus dur. Si 
l'adversaire n'use pas du même pro-
cédé, on est sûr de lui imposer sa vo-
lonté et de le contraindre à subir sa 
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loi. C'est Hindenburg qui a écrit que 
« plus la guerre est faite impitoyable-
« ment, plus elle est humaine au fond ; 
« car elle prendra fin d'autant plus 
« vite ». 

' Le mot : « Soyez durs » procède de la 
môme doctrine et de la même concep-
t-ion. Les assassinats de vieillards, de' 
femmes et d'enfants, l'exode en masse 
de gens sans défense, l'incendie des vil-
les et des, villages, la dévastation des 
champs, le désert laissé derrière elles 
par les hordes germaniques, ne suffi-
sent plus à l'homme à la statue percée 
de clous. A quels excès nouveaux con-
vie-t-ii sa soldatesque ? Il sera difficile, 
croyons-nous, aux Huns modernes, 
dans cet ordre d"idées, de faire mieux 
qu'ils n'ont fait jusqu'ici en Belgique, 
en Serbie, dans le nord de la France. 

Mais pourquoi ne tirerions-nous pas 
profit du conseil que le maréchal donne 
à ses troupes plus encore sans doute 
qu'au peuple allemand ? La fameuse li-
gne qui porte son nom ne tardera pas 
à sauter. Saini^Quentin est encerclé 
par l'Ouest, par le Sud et le Sud-Est ; 
La Père, est menacée à la fois par le 
Nord et par l'Ouest. Combien de temps 
la charnière résistera-t-elle encore ? Un 
avenir, que je crois très prochain, nous 
l'apprendra.-Cependant les Américains 
continuent le bombardement de Metz, 
et .les Anglais, plus au Nord, avancent 
toujours en déployant des prodiges de 
valeur. 

Et l'on sait la fière et cinglante ré-
ponse que les Alliés, tous les Alliés, ont 
faite à la note du comte Burian. La dé-
cision par les armes 1 Ils n'en veulent 
et ne peuvent pas en vouloir d'autre. 
Pas de paix durable sans la victoire. 
Cette paix, nous en dicterons les condi-
tions à Potsdam, a dit M. Hughes, le 
ministre australien. Diable ! Mais il 
faut pour cela envahir l'Allemagne. En-
vahir l'Allemagne 1 Et pourquoi pas ? 
Ah ! ce jour-là, soldats de France, de 
Belgique, d'Angleterre, d'Italie, d'Amé-
rique, de Portugal, de Serbie, de Grèce, 
souvenez-vous de la recommandation 
d'Hindenburg : « Soyez durs ! ». 

if Henri Michel, 
Sénateur. 

Propos de Guerre 
Le décret sur la limitation des prix dans les 

restaurants vient de paraître à l'Officiel. Je 
propose à M. Borct d'y adjoindre celui-ci, qui 
le complétera : 

ARTICLE PREMIER. — Les fleurs sur les ta-
bles sont interdites, même fanées. Elles se-
ront remplacées par du linge véritablement 
propre, qui ne sera pas du linge ayant déjà 
servi, mais mouillé et replié. 

ART. II. — Avant .de laisser- asseoir un 
client, le garçon ou, à défaut, le maître-
d'hôtel s'assurera qu'il n'est pas resté sur la 
chaise ou la banquette, en plus des miettes 
de pain habituelles, un morceau de gras ou 
de fruit provenant du précédent dîneur et qui 
tacherait irrémédiablement le pantalon ou la 
robe du dit client. 

ART. III. — Le potage sera servi chaud et 
l'eau fraîche, contrairement à ce qui se pro-
duit d'ordinaire. 

ART. IV. -— Les garçons utiliseront la ser-
viette qu'ils portent sur le bras pour l'usage 
de la table, à l'exclusion de tous soins de toi-
lette personnels ou autres. Ils apporteront la 
carafe sans y mettre le doigt dedans. 

ART. V. — Quand le client demandera de-
là viande saignante on ne la lui apportera 
pas desséchée, et quand il la demandera bien 
cuite, on ne la lui apportera pas à demi-crue, 
même en prétextant que c'est le chef qui n'a 
pas compris. 

ART. VI. — Quand, dans un restaurant dit 
de premier ordre, un client demandera un ob-
jet non porté sur la carte, le garçon ne dira 
pas : « Je vais voir s'il y en a, Monsieur » et 
ne reviendra pas une demi-heure plus tard en 
disant d'un air navré : « Je reg-rette, Mon-
sieur, il n'y en a plus » comme s'il avait par-
couru 200 ldlomètres pour s'en assurer. 

ART. VII. — Quand, dans un restaurant 
« modeste », un client réclamera un cure-dent 
on ne lui répondra pas invariablement qu'il 
n'y en a plus. 

ART. VIII. — Le garçon n'attendra pas le 
coup de sonnette de la caissière ou le signe 
du maître-d'hôtel pour s'apercevoir que son 
client s'en va, et, s'il a vraiment l'intention de 
l'aider à passer son pardessus, il tâchera d'ar-
river avant qu'il ne soit sorti de l'établisse-
ment. 

ART. IX. — Le client donnera un bon pour-
boire au garçon et le donnera avant le repas 
de façon à ce qu'il soit traité selon sa géné-
rosité. 

ANDRE NEGIS 

' Genève, 2? Septembre. 
Les changes sur les empires centraux sont 

aujourd'hui encore en baisse très sensible. 
Berlin cote 65.30 .et perd donc 70 centimes. 

m IWWllBÉE POORSfllïEST LEUR ATAMCB 
nmn PLUS es 7.000 msm 

Mil Nttuin amm ai mî ami 

Paris, 27 Septembre. 
La mission médicale brésilienne, dirigée 

par le député docteur Nabuco de' Gouvéa, 
vient d'arriver à Paris. 

— De noire, corrcspvndar.t pauxulii,.^* 

Paris, 27 Septembre. 

Aussi bien par sa coïncidence avec les' 
victoires de Palestine et des Balkans, que 
par le choix du théâtre des opérations en-
gagées^ l'offensive en cours, de Reims à la 
Meuse, constitue *une action extrêmement 
habile. La manière dont elle a été préparée 
ne iest pas moins. Les Allemands s'atten-
daient à être attaqués sur tout ce front et, 
en prévision de l'événement, y avaient ac-
cumulé des forces importantes. 

Nos propres forces, de l'Ouest à l'Est, 
étaient formées par les armées Gouraud, 
Berlhelol et Liggetl (armée américaine). La 
préparation d'artillerie fut extrêmement 

.violente sur le front de la première, pres-
que nulle sur le front des deux autres. 

L'ennemi se laissa prendre à ce strata-
gème et il fit glisser immédiatement ses ré-
serves de droite à gauche pour se renfor-
cer encore devant Gouraud. La résisiance 
en fut accrue sur ce point, mais considéra-
blement diminuée sur les autres. Il semble 
bien, en effet, que les Américains, notam-
ment, ont bénéficié d'une surprise. Ceci ne 
diminue en aucune manière, leur mérite. 
Certaines de leurs unités se sont couvertes 
de gloire en taillant en pièces les corps les 
plus réputés de Prusse. 

■ Enfin, il ne faut pas oublier qu'ils ont 
enlevé Moût-faucon, qui constituait, semble-
l-il, une forteresse inexpugnable, donnant 
des vues sur quarante kilomètres de rayon. 
Les tanks, comme toujours, ont pué un 
rôle capital. 

La bataille continue acharnée. L'ennemi 
se montre sauvagement résolu à défendre 
coûte que coûte ses positions. De notre 
côté, les poilus font preuve d'un mordant ir-
résistible. Les communiqués français sont 
d'un laconisme bien compréhensible, mais 
ce qu'ils nous disent suffit à justifier tous 
nos espoirs. 

Tandis que les Américains ont progressé 
de plus de douze kilomètres, l'armée Gou-
raud a enlevé toutes les positions ennemies, 
malgré une résistance terrible, sur un front 
de trente-cinq kilomètres, et cinq kilomè-
tres de profondeur. 

Tandis que se déroulait celle opération 
magistrale sur le centre ennemi, l'armée 
britannique déclanchait à son tour une at-

taque au sud-ouest de Cambrai et [e sais 
que les premiers résultats sont magnifi-
ques. 1 

En Bulgarie, l'ennemi se montre prêt à 
demander grâce. 

En France, le coup de bélier est donné. 
Sachons attendre et qu'une fois encore 
toute notre pensée reconnaissante soit avec 
les héroïques soldais de l'Entente et nos 
splendides poilus. 

MAIUCS RICHARD. 

SUR NOTRE FRONT• 

Motrs nouvelle Yieîeire 
Paris, S7 Septembre. 

t'Keure parlant de l'offensive franco-amé-
ricaine écrit : 

L'opération d'une façon générale a béné-
ficié d'une bonne part de surprise. En effet, 
la préparation d'artillerie particulièrement 
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en bâte leurs réserves'génërales de Dum-sur-
Mouse et de Vouziers les dirigeant sur Mon-
tbois. 

Le résultat de cette manœuvre de la der-
nière minute fut que la résistance que ren-
contra l'armée Gouraud en fut accrue, mais 
aussi que l'attaque déclanchée en même 
temps de part et d'autre de l'Argonne surprit 
les Allemands avec des resourceS amoin-
dries. L'attaque anglaise qui commence sur 
un large front s'appuyant sur la rivière la 
Sensée se produit au bon moment témoi-
gnant par sa rapidité même que l'action en-
gagée à l'Est est en bonne voie. 

Paris, 27 Septembre. 
Don Martin, correspondant du' New-i'orlt Herald 

r.uprès (les armées américaines, télégraphie : 
Encore une brillante victoire à l'actif des 

Américains. L'offensive a été déclanchée au 
lever du jour, après un feu de barrage des 
plus violents qui éclairait le ciel à plusieurs 
kilomètres. 

Lorsque les premières défenses furent dé-
truites par l'artillerie américaine, les Alle-
mands cnerchèrent vainement à en préparer 
de nouvelles. Les Américains balayèrent 
tout, tuant les mitrailleurs et abattant tous 
les obstacles avec leurs chars d'assaut, ne 
s'arrêtant que pour permettre, au génie de 
réfectionner une route détruite ou un pont 
qui avait sauté. 

De nombreuses villes ont été reprises par 
les Américains. Les points les plus difficiles 
étant enlevés par des mouvements d'encer-
clement. Tous les objectifs ont été atteints 
jusqu'à présent. 

Pendant que j'écris, les Allemands tâchent 
de remanier et de renforcer leur ligne avec 
des troupes de combat. 

C'est une des grosses opérations de la 

du Mesnil, la butte de Tahure, le mont Mu-
ret, la butte de Souain et la crête de la ferme 
de Navarin, capturant 8.000 prisonniers et un 
matériel considérable. 

En même temps, les Américains faisaient 
tomber, par encerclement, le massif redouta-
ble de Montfaucon, faisant 8.00Q prisonniers 
avec un matériel pas encore dénombré. 

Les phases de la bataille 
Paris, 27 Septembre. 

Les premiers blessés arrivés du front de 
bataille confirment l'impression de confiance', 
éprouvée à la lecture des communiqués. Les 
forces du général Gouraud se sont Heurtées, 
dès le début de l'attaque à des forces consi-
dérables qu'elles ont battues. Le commande-
ment allemand, contraint d'engager ses ré-
serves en l'ace de Gouraud, ne put enrayer, 
l'avance des Américains à l'est de lArgonne. 

Autour de la ferme de Navarin, certains 
ouvrages fortifiés passèrent de mains en 
mains Une section d'infanterie isolée résista 
à des assauts répétés et, délivrée, repartit 
aussitôt à l'attaque. ^ 

Sur la route de Tahure a Somme-Py, des 
troupes ennemies, contre-attaquant en force, 
furent prises sous un formidable barrage a ar-
tillerie et terriblement éprouvées. En avant de 
Maison-de-Champagne, nos fantassins, pro-
gressant sur les routes de Ripont et de Rouvrey 
ont rencontré une résistance acharnée. Les 
tanks contribuèrent largement sur ce point 
au succès. Chargeant en groupes, ils rédui-
sirent de nombreux nids de mitrailleuse.-, 
dont les servants lurent tués ou capturés. 
L'un d'eux, abordant une batterie ennemie 
en action et tenant en échec les renforts en-
nemis permit à l'infanterie de progresser!-
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violente sur le front d'attaque de l'armée 
Gouraud fut presque nulle sur celui des for-
ces des généraux Berthelot et Liggett si bien 
que durant la nuit de mercredi à jeudi les 
Allemands s'employèrent à organiser un nou-
veau dispositif de défense générale amenant 
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Communiqué officiel 
Paris, 27 Septembre, 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le communiqué officiel suivant 

L'attaque des troupes françaises en 
Champagne s'est déroulés hier, avec 
succès. 

De la Suipps à l'Argonne, la pre-
mière position allemande, formidable 
réseau de tranchées et de fils de fer 
de plus de cinq ldlomètres de pro-
fondeur, dont l'ennemi n'avait cessé 
d'accroître les défenses depuis 1915, 
a été brillamment enlevée par nos 
troupes, sur un front d'environ tren-
te-cinq kilomètres, et dépassée en 
certains points. 

La ferme Navarin, les buttes de 
Souain, du mont Muret, de Tahure 

et du Mesnil, les villages de Tahure, 
Ripont, Rouvroy, Cernay-en-Dormois, 
Sirvon, MeMcourt, organisés en 
points d'appui et opiniâtrement dé-
tendus par l'ennemi, ont été conquis 
de haute lutte dans la première jour-
née de la bataille. 

Le chiffre des prisonniers actuelle-
ment dénombrés dépasse sept mille, 
dont deux cents officiers. 

Au cours de la nuit, l'ennemi n'a 
tenté aucune réaction. 

L'attaque a repris ce matin et, en 
dôrat du mauvais temps, se ooursuit 
dans des conditions satisfaisantes. 

guerre et les « Doughbovs J> font de nouveau 
preuve du cran qu'ils ont démontré à la 
Marne,-à Sa'nt-Mihiel et ailleursj 

Ea marge ôn communiqué 
Paris, 27 Septembre. 

Le 16 juillet, l'armés Gouraud avait rem-
; porté une magnifique victoire défensive. En 
j abandonnant une mince bande de nos posi-
I tions avancées, elle brisait la ruée allemande 
! et permettait tous les succès qui se sont suc-
; cédé depuis ce jour sur tous les fronts. I Elle vient de reprendre de haute lutte, dans 
l son secteur d'attaque de la Suippe à l'Ar-
i gonne, non seulement ses anciennes posi-

tions, mais les premières positions alleman-
des. Une grande partie du vieux front fixé 
depuis 1914 a sauté, barrière que l'armée 
pouvait croire infranchissable par des ré-
seaux de 111s de fer successifs et, de la suite 
de tranchées, tellement serrées que le pay-
sage apparaissait comme un vaste filet tendu 
sur une profondeur de plus de 10 kilomètres. 

Le front courait du nord de la Tiarazée et 
de Vienne-le-Château en Argonne, chevau-
chant l'Aisne à Malvicourt, bordant la Tour-
be, passant au nord cïe Vitle-sur-Tourbe, 
coupant en deux la Main-de-Massiges, lon-
geant le pied de la butte du Mesnil, puis, par 
le nord de Le Mesnil, Les Hurlus, Perthes-
les-Hurlus et soudain, suivant, au nord de 
Saint-Hilaire-le-Grand, la voie romaine cou-
pait à l'ouest de Prosnes, pour traverser 
Prunay « No Man's Land ». Les positions 
fameuses du Mesnil, de Souain et de la ferme 
de Navarin, tombaient entre nos mains dès 
les premières heures de l'attaque, selon l'ho-
raire prévu. 

Essayant de mettre à profit la magistrale 
leçon que lui avait donnée le général Gou-
raud le 15 juillet, l'ennemi avait abandonné 
ses avancées pour se concentrer sur sa posi-
tion de résistance. Mais cette nouvelle posi-
tion était repérée avec soin et le tir de 
notre artillerie allongé en conséquence. La 
préparation d'artillerie commença à 23 h. 
par un temps couvert, se poursuivant sous 
un ciel rassénéré que voilait à peine un lé-
ger brouillard, et c'est par une aube magni-
fique d'automne que les soldats de la 4o ar-
mée sortaient, à 5 h. 25, des tranchées, con-
fiants dans la parole de leur chef, qui leur 
avait adressé, avec l'heure, un ordre vibrant 
se terminant par ces mots ': « A notre tour, 
maintenant, avec tous ceux qui attaquent en 
même temps que nous, en avant ! » L'artil-
lerie allemande réagissait faiblement, sauf 
dans la région des Monts, où l'ennemi atten-
dait en vain l'attaque principale. 

De ce côté, nous nous contentions de pren-
dre possession de la voie romaine et de 
pousser les détachements de reconnaissance 
vers le pied du massif de MoronviUiers, mo-
mentanément abandonné lors de la manœu-
vre du 15 juillet. 

En fin de journée, nos troupes dépassaient 
largement nos anciennes positions de la ba-
taille de Champagne. Elles avaient enlevé les 
villages de Servon, Ripon, Rouvroy, ainsi 
que le massif de tranchées couvrant la butte 

jusque-là et de s'emparer de ses pièces. Tous 
ies blesses font les plus grands éloges des 
troupes américaines. 

Le piton de Montfaucon fut enlevé d'assaut 
au cours d'une charge magnifique. A Vau-
quois. les efforts désespérés do la 1™ division 
prussienne n'empêchèrent pas les Américains 
do s'emparer de la redoutable position et de 
progresser bien au delà, vers Cheppy et Va-
rennes, qui tombaient peu après aux mains 
de nos alliés. 

L'avance ccmtmue 
Paris, 27 Septembre. 

Les poilus du général Gouraud ont atteint 
la ligne de la Dormoise, du côté de la forêt 
d'Argonne, et celle de la Py, au delà de la 
ferme de Navarin. Es sont entrés dans Som-
me-Py. La bataille continue et les nouvelles 
sont excellentes. 

Commîiiiqié officiel anglais 
27 Septembe, après-midi. 

Ce matin, à 5 heures 20, nos troupes 
ont attaqué sur un large front, au sud 
de la rivière La Sensée. 

D'après les premiers renseignements, 
nous réalisons des progrès satisfaisants 
dans ce secteur. 

Pendant la nuit, nous avons procédé 
à des attaques locales aux environs 
d'Arleux, au nord-ouest de La Bassée 
et au sud-est ds Fleurbaix. 

Ces opérations nous ont permis d'a-
vancer notre ligne sur ces points. 

Mous avons fait des prisonniers. 

Les Allemands retirent leurs casées 
de la côte belge 

Amsterdam, 27 Septembre.. 
Le Beagisoye Vagblad dit que les Alle-

mands enlèvent leurs canons lourds installés 
sur la côte belge. 

Par la fie des Airs, d'Annunzio 
vient d'Itaiis en Fn 103 

Paris, 27 Septembre. 
Le commandant aviateur Gabriel d'Annun-

zio est arrivé le 26 septembre en France ve^ 

Feuilleton du Petit Provençal du 23 septembre 

— 250 -H 

LE COMTE 
DE 

CINQUIEME PARTIE; 

Valentine épouvantée poussa un cri ; Mor-
rel la prit dans ses bras comme pour la dé-
fendre contre quelque danger inconnu. 

— Monsieur d'Avrigny 1 monsieur d'Avri-
gny I cria Valentine d'une voix étouffée à 
nous 1 au secours I 

Barrôis tourna sur lui-même, fit trois pas 
en arrière, trébucha et vint tomber aux 
pieds de Noirtier, sur le genou duquel il ap-
puya sa main en criant : 

— Mon maître ! mon bon maître ! 
En ce moment M. de Villefort, attiré par 

les cris, parut sur le seuil de la chambre. 
Morrel lâcha Valentine à moitié, évanouie, 

et se rejetant en arrière, s'enfonça dans l'an-
gle de la chambre et disparut presque der-
rière un rideau. 

Pâle comme s'il eût vu un serpent se dres-
ser devant lui, il attaolia.it un regard glacé 
sur le malheureux agonisant. „ 

Iteiirijdiioiioq interdite aux Journaux qui n'ont pas 
Ce traité aveç MM.Calœann-LéTy, éditeurs, à Paris. 

V 

Noirtier bouillait d'impatience et de ter-
reur ; son âme volait au secours du pauvre 
vieillard, son ami plutôt que son domesti-
que. On voyait le combat terrible de la vie 
et de la mort se traduire sur son front par 
le gonflement des veines et la contraction de 
quelques muscles restés vivants autour de 
ses yeux. 

Barrois, la face agitée, les yeux injectés 
de sang, le cou renversé en arrière, gisait 
battant le parquet de ses mains, tandis qu'au 
contraire ses jambes raides semblaient de-
voir rompre plutôt que plier. 

Une légère écume montait à ses lèvres, et 
il haletait douloureusement. 

Villelort stupéfait, demeura un instant les 
yeux fixés sur ce tableau, qui, dès son en-
trée dans la chambre, attira ses regards. 

Il n'avait pas vu Morrel. 
Après un instant de contemplation muette 

pendant lequel on put voir son visage pâlir 
et ses cheveux se dresser sur sa tête. 

— Docteur ! docteur I s'écria-t-il en s'élan-
çant vers la porte, venez I venez ! 

— Madame I Madame 1 cria Valcanipe, ap-
pelant sa belle-mère en se liem'iàs: aux pa-
rois de l'escalier, venez I venez vite I et 
apportez votre flacon de sels I 

— Qu'y a-t-il ? demanda la voix métallique 
et contenue de madame de Villefort. 

— Oh I venez 1 venez 1 
— Mais où donc est le docteur ? criait Vil-

lefort ; où est-il ? 
Madame de Villefort descendit lentement ; 

on entendait craquer les planches sous ses 
pieds. D'une main elle tenait le mouchoir 
avec lequel eto s'essuyait le visage, de l'au-
tre un flacon de sels anglais. 

Son premier regard, en arrivant à la porte, 

I 

fut pour Noirtier, dont le visage, sauf l'émo-
tion bien naturelle dans une semblable cir-
constance, annonçait une santé égale : son 
second coup d'œil rencontra le moribond. 

Elle pâlit, et son œil rebondit pour ainsi 
dire du serviteur sur le maître. 

—r Mais au nom du ciel, madame, où est 
le docteur ? il est entré chez vous. C'est une 
apoplexie, vous le voyez bien, avec une sai-
gnée on le sauvera. 

— A-t-il mangé depuis peu î demanda 
madame de Villefort éludant la question. 

— Madame, dit Valentine, il n'a pas dé-
jeuné, mais il a fort couru ce mahn pour 
faire une commission dont l'avait chargé bon 
papa. Au retour seulement il a pris un verre 
de limonade. • v 

— Ah 1 fit madame de Villefort, pourquoi 
pas du vin ? C'est'très mauvais la limonade. 

— La limonade était là sous sa main, dans 
la carafe de bon papa ; le pauvre Barrois 
avait soif, il a bu ce qu'il a trouvé. 

Madame de - Villefort tressaillit. Noirtier 
l'enveloppa de son regard profond. 

— Il a le cou si court I dit-elle. 
— Madame, dit Villefort, je vous demande 

où est M. d'Avrigny ; au nom du ciel, ré-
pondez 1 . 

— Il est dans la chambre d'Edouard qui est 
un peu souffrant, dit madame de Villefort, 
qui n<> pouvait éluder plus longtemps. 

Villefort s'élança dans l'escalier pour l'al-
ler chercher lui-même. 

— Tenez, dit la jeune femme en donnant 
son flacon à Valentine, on va le saigner sans 
doute. ,!e remonte chez moi, car je ne puis 
supporter la vue du sang. 

Et elle suivit son mari. 
Morrel sortit de l'angle sombre où il s'était 

retiré, et où personne ne l'avait vu, tant la 
préoccupation était grande. 

— Partez vite, Maximilien, lui dit Valen-
tine, et attendez que je vous appelle. Allez.-

Morrel consulta Noirtier par un geste. Noir-
tier, qui avait conservé tout son sang-froid, 
lui fît signe que oui. 
'Il serra la main de Valentine contre son 

cœur et sortit par le corridor dérobé. 
En même temps, Villefort et le docteur ren-

traient par la porte opposée. 
Barrois commençait à revenir à lui : la 

crise était passée, sa parole revenait gémis-
sante, et il se soulevait sur un genou. 

D'Avrigny et Villefort portèrent Barrois sur 
une chaise longue. 

— Qu'ordonnez-vous, docteur ? demanda 
Villefort. 

— Qu'on m'apporte de l'eau et de Téther. 
Vous en avez dans la maison î 

— Oui. 
— Qu'on coure me chercher dé l'huile de 

térébenthine et de l'émétique. 
— Allez I dit Villefort. 
— Et maintenant que tout le monde se re-

tire. 
— Moi aussi ? demanda timidement Va-

lentine. 
— Oui, mademoiselle, vous surtout, dit ru-

dement le docteur. 
Valentine regarda M. d'Avrignv avec éton-

nement, embrassa M. Noirtier au front et 
sortit. 

Derrière elle le docteur ferma la porte d'un 
air sombre. 

— (Tenez, tenez, docteur, le voilà qui re-
vient ; ce n'était qu'une attaque sans impor-
tance. 

M. d'Avrigny sourit d'un air sombre.-

— Comment vous sentez-vous, Barrois î de-
manda le docteur. 

— Un peu mieux, monsieur. 
— Pouvez-vous boire ce verre d'eau éthé-

rée î 
— Je vais essayer, mais ne me touchez pas. 
— Pourquoi ?' 
— Parce qu'il me semble que si vous me 

touchiez, ne fut-ce que du bout du doigt, 
l'accès me reprendrait. 

— Buvez. 
Barrois prit le verre, l'approcha de ses lè-

vres violettes et le vida à moitié à peu près. 
— Où souffrez-vous ? demanda le docteur. 
— Partout ; j'éprouve comme d'effroyables 

crampes. 
— Avez-vous des éblouissements î 
— Oui. 
— Des tintements d'oreille ? 
— Affreux. 
— Quand cela vous a-t-il pris î 
— Tout à l'heure. 
— Rapidement 
—'Comme la foudre. 
— Rien hier î rien avant-hier î 
— Rien. 
— Pas de somnolence ? pas de pesanteurs ? 
— Non. 
— Qu'avez-vous mangé aujourd'hui ? 
— Je n'ai rien mangé ; j'ai bu seulement un 

verre de la limonade de monsieur, voilà tout. 
Et Barrois fit de la tète un signe pour dé-

signer Noirtier qui, immobile dans son fau-
teuil, contemplait cette terrible scène sans 
en perdre un mouvement, sans laisser échap-
per une parole. 

— Où est cette limonade ? demanda vive-
ment le docteur. . 

— Dans la carafe, en bas. 

— Où cela, en bas I 
— Dans la cuisine. 
— Voulez-vous que j'aille la chercher, doc-

teur ? demanda Villefort. 
— Non, restez ici, et tâchez de faire boire 

au malade le reste de ce. verre d'eau. 
— Mais cette limonade... , 
—- J'y vais moi-même. 
D'Avrigny fit un bond, ouvrit la porte, 

s'élança dans l'escalier de service et faillit 
renverser madame de. Villefort, qui, elle 
aussi, descendait à la cuisine. 

Elle poussa un cri. 
D'Avrigny n'y fit même pas attention' ; 

emporté par la puissance d'une seule idée, 
il sauta les trois ou quatre dernières mar-
ches, se précipita dans la cuisine, et aper-
çut le carafon aux trois quarts vide sur1 
un plateau. 

Il fondit dessus comme un aigle sur sa-
proie. 

Haletant, il remonta au rez-de-chaussée et 
rentra dans la chambre. 

Madame de Villefort remontait lentement 
l'escalier qui conduisait chez elle: 

— Est-ce bien cotte carafe qui était ici ?"' 
demanda d'Avrigny. 

— Oui, monsieur le docteur. 
— Cette limonade est la même que vous 

avez bue ? 
— Je le crois. 
— Quel goût lui avez-vous trouvé 1 
— Un goût amer. 

ALEXANDRE DUMAS, 
(La suite à demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné' 
mas passant les vues Pathé frères. 



nant d'Italie. Parti de Turin à 9 heures du 
matin, il a pu atterrir près de Châlons vers 
midi. Il a accompli rapidement, quoique 
dans des conditions assez défavorables la 
traversée des Alpes. Il monte le même appa-
reil S. P. A. de son groupe Serenissime qui 
a réalisé le raid sur Vienne, conduit par le 
mémo pilote le capitaine Palli. 

Sans prendre aucun repos, après avoir dé-
jeuné à une des escadrilles du secteur, Ga-
briel d'Annunzio a été rejoindre le général 
Albricci, commandant les troupes italiennes 
au front français et a commencé la visite de 
ces troupes. Il a parlé de l'indignité des Au-
trichiens auxquels il fit grâce d'un bombar-
dement pour ne jeter que des manifestes, 
alors que quelques jours après, 1 ennemi 
allait bombarder en représailles les villes tic 
la Vénétie. 

LA GUERRE EH ORIENT 

Salonique, 20 Septembre. 
Le 25, nos troupes ont pris Boli-Kamen, 

cote i,no, au nord de Vemir-Capou. 
Le même jour, nous sommes entrés à Istip 

ci avons occupé le mont Becoslovatz. 
Le 26 au matin, notre cavalerie est entrée 

à Kotchani. . 
Vers l'Ouest, notre ligne suit la route Istip-

Vélcs Un combat a été livré à l'entrée même 
de Vêles. Nous avons fait un grand nombre 
de prisonniers bulgares. Des Allemands sont 
tombés entre nos mains et nous avons fait 
un énorme bulin. 

Toutes les routes sont jonchées de maté-
riel abandonné. 

Aussitôt notre cavalerie en vue, les Bulga-
res ont délaissé des trains militaires prêts à 
partir. . ,, 

iYoire avance vers le Nord atteint, jusqu a 
ce moment. 120 kilomètres en ligne droite. 

Les Bulgares demandant 
un rasfee 

Paris, 27 Septembre. 
La générai commandant en chef des armées 

alliées en Macédoine a télégraphié au gouverne-
ment français ce crui suit : 

Ce soir, un officier supérieur bulgare 
s'est présenté en parlementaire, deman-
dant, de la part du général Torodow, qui 
s'intitule commandant do l'armée bulgare, 
une suspension d'armes de quarante-huit 
heures, pour permettre l'arrivée de deux 
délégués autorisés du gouvernement bul-
gare, le ministre des Finances Liaptclieff 
èt le général Loukol'f, commandant ïa 2° ar-
mée, venant avec l'assentiment du tsar 
Ferdinand, pour arrêter les conditions d'u,n 
armistice et éventuellement de la paix. 

Cette demande pouvant être une ruse de 
guerre pour permettre un regroupement de 
forces ou l'arrivée de renforts, j'ai fait la 
réponse suivante : 

Le général commandant en chef les 
armées alliées en Orient, à Son 
Excellence le général commandant 
en Chef Varmée bulgare, 

J'ai l'honneur d'accuser réception de la 
lelire du 25 septembre 101S, que Voire Ex-
cellence m'a {ail parvenir par l'intermé-
diaire de M. le général commandant en chef 
l'armée britannique en Orient. 

Ma réponse, que \e remets à l'officier su-
périeur bulgare, porteur- de la lettre en 
<iuestion, ne peut, en raison de la situation 
militaire, cire que la suivante : Je ne puis 
accorder ni armistice, ni suspension d'ar-
mes tendant à l'interruption des opérations 
en cours. Par contre, \e recevrai avec toute 
la courtoisie qui convient les délégués dû-
ment qualifiés du gouvernement royal bul-
gare auquel Votre Excellence fait allusion 
dans sa lettre. Ces messieurs auraient à se 
présenter aux lignes britanniques, accom-
pagnés par un officier parlementaire. 

Signé : FFANCIIET D'ESPEREY. 

â Paris, Gti sfjatt|fl.ciait 
à la liôonrdM bulgare 

Paris, 27 Sêpiembre. 
Commentant la démarche bulgare, la Li-

berté écrit : 
L'événement était prévu, il ne paraissait 

peut-être pas aussi prochain, mais on sava.it 
que la Bulgarie ne pourrait se dérober aux 
inéluctables conséquences de sa défaite. Le 
tsar Ferdinand se résigne à l'inévitable et 
tenté d'arrêter les troupes victorieuses du 
général Franchet d'Espcreg sur la roule de 
Sdftà. La démarche de Sofia et du gouverne-
ment bulgare contresigne la défaite alle-
mande en Occident. 

Le Journal ajoute : 
La nouvelle a été reçue ce malin au minis-

tère de la Guerre, ou Clemenceau et ses col-
laborateurs ci plusieurs ministres étaient 
réunis, tille a clé reçue avec les sentiments 
de joie que l'on devine. 

Le Temps dit : 
Le tsar Ferdinand, il g a trois ans, cou-

rait au secours de la victoire allemande et 
poignardait la Serbie à revers. Aujourd'hui, 
voyant que l'aide allemande lui manque, il 
voudrait être le premier à contresigner noire 
victoire. Nous serions étrangement crédules 
si ce geste nous suffisait à nous faire tomber 
les armes des mains. Il y a quelques jours 
bculemenl, alors que la Bulgarie déclarait à 
l'unisson de. l'Autriche et de l'Allemagne que 
la guerre ne se terminerait pas par une déci-
sion militaire, le président du Conseil fran-
çais et les chefs des autres gouvernements 
alliés ont affirmé leur fui dans la victoire. 
Celte foi comporte un programme à réaliser, 
un programme en Orient comme en Occi-
dent, si la Bulgarie cherche à sortir de la 
querr.e, elle doit se soumettre aux conditions 
'de la paix juste que veulent les Alliés. 

L'action des italiens eî ia retraits bulgare 
Paris, 27 Septembre. 

Les troupes italiennes avancent avec rapi-
dité en Macédoine, de la ligne Dobroseyo, 
Musa, Oba, qui avait été atteinte le 22 sep-
tembre, l'aile gauche se trouvant à Cairli, 
elles ont gagné du terrain sur un soi très 
difficile avec grande rapidité. 

Les Bulgares, qui tiennent les lacs Presba-
Ochrida, dans la région à l'ouest de Monas-
tir, semblent maintenant battre en Tetraite. 

Un télégramme au Giornale d'Italia dit que 
Rcsna à 10 kilomètres au nord du lac Presba, 
est en flammes. Les Bulgares de l'extrème-
Ouest craignent, selon toute évidence, d'être 

coupés par ravance alliée de Prilep et tâ-
chent de se sauver le long de la route Koetovo 
Kalkadelen ou d'Uskub. .. 

Incidemment ceci veut dire que 1 aile gau-
che autrichienne en Albanie pourrait bien 
rester en l'air. ^^^^ 

Les Villas allemandes Hitaies 
Goramuniqaé de l'Aéronautique 

Londres, 27 Septembre. 
Une escadrille indépendante a attaqué les 

usines de Francfort, mercredi après-midi, 
avec de bons résultats. Nous avons rencon-
tré de nombreux appareils et nous en avons 
forcé cinq à descendre désemparés. Quatre 
des nôtres ne sont pas rentrés. 

Comme suite au communiqué précédent, 
il est confirmé, aujourd'hui que, pendant le 
raid sur Kaiserlautern, deux avions ont été 
détruits. Outre les aéroplanes portés comme 
manquants, un aéroplane de reconnaissance 
n'est pas rentré. 

A midiv le 25 septembre, nos aviateurs ont 
attaqué avec de bons résultats les usines de 
Francfort. Ils ont affronté un grand nombre 
d'avions ennemis. 

Un combat très violent s'en est suivi au 
cours duquel ils ont abattu cinq avions en-
nemis qui sont tombés désemparés. 

A Aix-la-Ckapelie 
Amsterdam, 27 Septembre. 

Au cours du dernier "raid'"sur Aix-la-Cha-
pelle, la gare a été détruite par un incendie. 

Paris, 27 Septembre. 
La séance est ouverte, à 3 h. 15, sous la 

présidence de M. Recsoult. 

La sitafîss! dss réfugiés 
L'ordre du jour appelle la discussion de l'inter-

pellation de il. Basly sur la situation laite aux 
réfugiés. Il se plaint qu'on n'accorde pas aux réfu-
giés une indemnité suffisante et qu'on n'a pas tout 
l'égard que l'on devrait avoir pour des gens qui 
ont perdu leur foyer. 

M. FavrCi sous-secrétaire d'Etat, répond à 
M. Basly. 11 promet de remédier aux Inconvénients 
signalés, il a, du reste, sollicité des départements 
de vouloir liien instituer des Sous-Commissions 
qui S3 réuniraient une ou deux fois par mois, afin 
que les demandes des intéressés no subissent pas 
d'aussi longs retards. 

M. Baoly appelle l'attention du gouvernement 
sur les dii&cultés que les réfugiés éprouvent pour 
se lo.fcjr et termine en demandant que l'adminis-
tration les aida plus efficacement. (Applaudisse-
ments). 

M. Kinguier, député de l'Aisne, proteste d'ahord 
contre la rapacité paysanne. Les malheureux ré-
fugiés out dù payer le fcilo de pommes de terro 
I fr. 70. 

M. Doizy apporte toute une série de doléances 
des réfugiés qui réclament en vain les lois votées 
on leur faveur sans jamais obtenir satisfaction. 
II adjure le ministre do vaincre le mauvais vou-
loir de la bureaucratie en temps de guerre. 

La suite du débat est renvoyée à vendredi. 
La séance est levée à 6 h. 10 et renvoyée 

à mardi. 

Paris, 27 Septembre. 
La séance est ouverte, à 2 h. 35, sous la 

présidence de M, Antonln Dubost. 

La M sar les pensions 
On reprend la suite do la discussion de la loi 

des pensions. M. Delahaye prend la parole sur 
l'article G5. 11 demande que cet article 66 soit ré-
digé comme suit : « Les tarifs de pensions fixes 
pour les militaires français réduits de moitié sont 
applicables aux militaires indigènes des colonies ou 
pays de protectorat dans lesquels lo recrutement 
s'opère par vois de conscription. 

M. Simon, ministre des Colonies, fait remar-
quer que si l'amendement Delahaya était voté tel 
qu'il est rédigé, il ne serait pas applicable aux 
militaires originaires des quatre communes du Sé-
négal qui n'ont jamais été qualifiés do militaires 
indigènes. Il combat donc l'amendement. 

L'ensemble du projet de loi est adopté à 
l'unanimité de 220 votants. 

Le Sénat s'ajourne au mardi, 18 octobre, 
15 heures. 

La séance est levée à 4 heures. 
— —. 

Aux Variétés=Casino 
Première de « A la Riche ! », revue 

'Un succès amène l'autre et M. Antonln Bossy 
est un homme heureux. A peine a-t-il épuisé le 
succès sans précédent de sa revue C'est Nature, 
qu'il recommence avec une autre dont le succès 
ne sera pas moindre si l'on en juge par la pre-
mière représentation qui a eu Heu hier soir,. 

Pour une fois, on peut dire sans exagération 
que la salle était trop petite pour contenir la foule 
élégante de spectateurs et d'innombrables retar-
dataires durent s'en retourner bredouilles. 

.4 la niche ! porte la marque de son auteur, c'est-
à-dire qu'elle contient do la verve, de la bonne 
humeur et cet esprit méridional qui pour ne pas 
ressembler a l'autre n'en est pas moins savoureux. 

Plusieurs scènes sont extrêmement bien venues 
et suffiraient à elles seules à assurer le succès de 
lo. revue. 

L'habile directeur qu'est M. d'Albert, secondé 
par M. Santara, son collaborateur, ont donné a 
A la Riche 1 un cadre qu'on peut qualifier de fée-
rique. Le corps de danseuses, la figuration, les cos-
tumes et la mise en scèno en général sont dignes 
des plus grands éloges. 

Quant à l'interprétation, après le succès C'est 
liaturc, la direction s© devait de bien faire les 
choses. Elle n'y a pas manqué. Je n'en finirais 
pas do citer toutes les scènes dans lesquelles les 
artistes aimes du public se sont fait applaudir. 
Je dirai cependant que Mies Suzanne Chevallier, 
Marguerite Yvon, Jeanne Perrlat, Alida Rouffe, 
MM. Fortuné Cadet, Berval, Saint-Léon, etc., ont 
retrouvé leur succès de naguère, ce qui n'est pas 
peu dire. 1 

Et maintenant, nous souhaitons S A la Riche ! 
la même carrière brillante que celle de son 
aînée. — N. 

Excursions et Sorties 
Les Excursionnistes Marseillais partiront demain: 

d'Aubagne, à 7 h. 30, pour la Tête-de-Roussargue ; 
do i'Esiaque-Gnre, à 8 h. 30, pour le Rove et le 
Puits-das-Chèvres; do Mazargucs, à 8 heures, pour 
Sormiou. 

wv La Famille partira demain du cours Saint-
Louis à 7 heures et dé la Madrague à 8 heures, pour 
les grottes de l'Ermite, de l'Ours et do Salnt-Michel-
d'Eau-Doucc. Détails au siège. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINEMAS 
GYMNASE. — Aujourd'hui, à 8 h. 30, et demain, 

en matinée et en soirée, l'immense succès La Fille 
de Urne Angot, avec Mlle Maud Deloor, Gaïma, 
Joet, Cellier, etc., MM. Tilly, Chancel, Courbon, 
Pisart, etc. 

VARIETES-CASINO. — Aujourd'hui, à 8 h. 30, 
et demain, en matinée et en soirée, le triomphal 

succès A la Iliche l la revue locale à grand spec-
tacle avec toutes ses grandes vedettes, ses £0 super-
bes décors nouveaux et ses multiples attractions. 

LE OUISTITI. — A 9 h.. Au plaisir, mesdames, 
revuo ; les chansonniers Lucy Pezet, Léopold, 
Fieury, etc. Mat. dimanche, à 3 heures. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h.- 30, prince Fran-
çois-Joseph II, Miette, les Cassulys, Morin, etc. 

ALCAZAR LEON DOUX. — AS h. 30, Ai veuve, 
ni joyeuse 1 opérette à grand spectacle. 

LA SEANCE 5>'fl5SEIt 

La séance est ouverte, à 3 heures et demie, 
sous la présidence de M. Pasquet, président. 
M. le préfet y assiste. 

M. Pasquet donne lecture de la lettre adres-
sée au Conseil général à la suite de l'ordre 
du jour du 19 septembre dernier par M. Cle-
menceau, président du Conseil. 

LE TORPILLAGE DU « EALKAN a 
M. Saravelli rappelle l'effroyable catastro-

phe que fut le torpillage du Balkan,]e 16 août 
dernier. Il demande à ses collègues d'adop-
ter la motion suivante : 

Le Conseil général, soulevé d'indignation 
en présence de ce crime' monstrueux, voue 
au mépris du monde civilisé 'les assassins a 
la solde du kaiser, s'incline respectueuse-
ment devant les innocentes victimes, et pré-
sente ses condoléances émues aux familles 
éprouvées. 

La motion est votée à l'unanimité. ' 
L'AFFAIRE? MALVY 

Au nom de MM. Barthélémy, Duverger, 
Gouin, Clément Lévy, H.-M. Maurel, Sara-
celli et Taddei, la motion suivante est dépo-
sée : 

Le Conseil général des Bouches-du-Rhône 
adresse aux sénateurs du département ses fé-
licitations les plus vives pour leur attitude 
fermement républicaine et constitutionnelle, 
au cours du procès Malvy. 

M. le préfet demande la parole. Il lait ob-
server que la motion dont le Conseil géné-
ral vient d'entendre la lecture, revêt un ca-
ractère étranger aux attributions de l'assem-
blée départementale ; il pose la question 
préalable qui est mise aux voix. Elle est re-
poussée par 13 voix contre 10. Le Conseil dé-
cidant ainsi de passer à la discussion, M. le 
préfet quitte la salle des séances. 

La discussion s'établit. M. Erémor.d de-
mande le renvoi de la motion à la Commis-
sion pléuière. M. Brion est opposé au renvoi 

M. Leîévra pense que la Commission plé-
uière s'étant déjà occupée de cette motion, il 
n'y a pas à la lui renvoyer. Elle est la mani-
festation d'une opinion qui peut et doit être 
discutée. Il ne marchande nullement sa con-
fiance à M. Flaissières et à M. Peytral, et il 
se refuse absolument à croire qu'en émet-
tant leur vote dans le jugement de M. Malvy, 
nos sénateurs ont obéi à une considération 
politique. 

M. Giiaraot s'élève vivement contre la ten-
dance qui semble renaître au Conseil général 
de s'occuper de politique. Il no repoussera 
pas la motion s'il est entendu qu'elle veut 
laisser à MM. Flaissières et Peytral la li-
berté de voter selon leur conscience de juges. 

Le renvoi demandé par M. Brémond est re-
poussé par 13 voix contro 7 et après un 
échange assez vif d'explications entre MM. 
Chanot, Lévy, Saravelli, Brémond, Brion, ce-
lui-ci a la parole. 

M. Brion estime que la manifestation qu'on 
a voulu faire n'est pas opportune ; il déclare 
cependant que, ni son intervention, ni son 
abstention, au cas où la motion serait mise 
aux voix, ne doivent être interprétées com-
me une marque de défiance à l'égard de MM. 
Peytral et Flaissières qu'il estime, mais sous 
cette réserve, il entend n'adreser ni blâme ni 
éloge aux juges de la Haute-Cour. 

La parole est à M, Girard qui ne partage 
pas l'avis de son collègue Brion. Il votera la 
motion parce qu'elle félicite MM. Peytral et 
Flaissières d'avoir voté selon notre senti-
ment et celui de nos électeurs, et qu'en' con-
séquence, ils nous ont bien représentés en 
cette occasion. Elle est, en outre, un blâme 
à ceux qui, faisant partie de la première 
assemblée française, devaient respecter les 
lois du pays ; ils les ont violées en se pro-
clamant souverains, en écartant les vérita-
bles chefs d'accusation et en se rabattant sur 
des présomptions de forfaiture. Il votera la 
motion parce qu'elle lui fournit l'occasion de 
remercier nos représentants au Sénat. 

M. Lefèvre déclare qu'il votera l'ordre du 
jour pur et simple qui lui paraît, seul, de na-
ture à terminer cette trop longue discussion. 

M. Lévy déclare que la motion présentée 
par ses collègues et lui revêt bien un carac-
tère politique, et il demande, le vote par ap-
pel nominal. 

M. le président met aux voix l'ordre du 
jour pur'et simple ; il est adopté par 12 voix 
contre 11 et deux abstentions. 

Ont voté contre : MM. Saravelli, Clément 
Lévy, Gouin, Pierre Roux, Gérard, Barthélé-
my, Charles Adrien, Briand, H.-M. Maurel, 
Saccoman. 

Ont voté pour : MM. Lefèvre, Baret, Alexis, 
Brémond, Chanot, Vidal, Morizot, Régis, 
Brion, Granaud, Michel, Artaud. 

MM. Pasquet et Merise se sont abstenus. 
M. le préfet reprend son fauteuil. 

LE TARSF DES TRAMWAYS 
M. Brianti rapporte sur mie demande de 

relèvement de tarif présentée par la Com-
pagnie des Tramways de Marseille. M. le 
préfet a donné un avis favorable. La Com-
mission n'ayant pas été d'avis d'adopter la 
demande de la Compagnie des Tramways, le 
Conseil rectifie cet avis. 

M. PSorro Roux fait connaître à M. le préfet 
l'état déplorable, au point de vue de l'hygiène, du 
quartier de la Capeletto. M. Alexis présente une 
observation identique pour certains villages du 
département. Là et ici des mesures sérieuses s'im-
posent. 

M. te préfet s'engage à taire des observations 
au service du nettoiement et qu'il y veillera en ce 
qui lé concerne. 

Le Conseil adopte ensuite de nombreux rap-
ports et la séance est levée à 5 heures. 

Mardi prochain, séances de Commissions • 
mercredi, à 3 heures, séance publique. — M. 

PARTI SOCIALISTE (S. F. S. 0.) 
FEDERATION DES BOUGHES-DU-RKONE 
Le Congrès de la Fédération aura lieu ce soir, à 

9 heures, salle du Bar Artistique, 8, cours du Cha-
pitre. L'ordre du jour porto la discussion de toutes 
les questions qui seront présentées au prochain 
Congrès national de Paris. Ces questions ont été 
soumises aux sections du département par voie de 
circulaire. 

Etant donné l'importance de cet ordre du jour, 
les délégués sont priés d'être exacts. 

Ce Congrès continuera ses séances demain, le ma-
tin et l'après-midi. 

Les camarades du parti porteurs de leur carte 

seront seuls admis dans la salle et seuls les délé-
gués auront droit à la parole. 

Le Bureau fédéral. 
— 

Les obsèques de M. Joseph Thierry, am-
bassadeur de France, sont fixées à aujour-
d'hui 'à 1 h. 30. 

Les personnalités ayant rang individuel, 
les corps constitués qui se proposeraient de 
suivre le cortège et les personnes désireuses 
de prononcer des allocutions sont priées de 
s'inscrire demain samedi avant 10 heures, a 
la Préfecture, cabinet du préfet. 

Le cortège se formera a la Bourse où le 
corps sera déposé. Un appariteur des pom-
pes funèbres procédera à l'appel en vue de la 
formation du cortège selon les règles pres-
crites par le décret du 16 juin 1907 sur les 
préséances. 

Les personnes désireuses de saluer avant 
la cérémonie la famille qui se tiendra à la 
Bourse, devront entrer par la rue Reine-
Elisabeth et sortir par la rue des Fabres. 

Les personnalités ayant rang individuel et 
les corps constitués entreront dans le palais 
de la Bourse par la porte de la rue Reine-
Elisabeth et prendront place dans le hall. 

Les délégations et groupements n'ayant 
pas rang officiel seroiV, rassemblés dans la 
rue Albert-Icr où ils dxèderont par la rue 
des Fabres. v 

Ils prendront place d^tns le cortège suivant 
les indications qui leur seront données sur 
place. 

arseille et la Guerre 
Morts an champ d'hoimenr 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la' Patrie 
nous avons aujurd'hui à citer les noms 

De M. Gaston Tourn, maréchal des logis 
au 117n d'artillerie lourde, décoré de la Croix 
de guerre, greffier de la justice de paix du 
5° canton, tué à l'ennemi à l'âge de 30 ans. 

De M. Maurice Lévy, lieutenant au 20» con-
voi automobile, mort au service de la Pa-
trie, à l'âge de 35 ans. 

De M. Adrien Gerbe, soldat au 13» bataillon 
de chasseurs alpins, tué à l'ennemi, à l'âge 
de 21 ans. 

De M. Marie-Gaspard-Charles Nicolas, bri-
gadier an 176e d'artilerie, mort au service de 
la Patrie, à l'âge de 21 ans. 

De M. Raphaël Pagano, soldat à la 23° sec-
tion, mort au service de la Patrie, à l'âge de 

L,e Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le retour à l'heure normale 
Les dispositions qui avaient avancé l'heure 

légale cessent d'avoir leur effet, le 6 octobre. 
En conséquence, la journée du 5 octobre 

aura 25 heures et compensera ainsi, celle du 
9 mars qui n'en a eu que 23. 

Le retour à l'heure ancienne s'effectuera 
dans la nuit dm 5 au 6 octobre. 

Toutes les horloges publiques seront retar-
dées d'une heure, une minute après 24 heu-
res 59, de la journée du 5 (minuit). 

Aux iHsMlés 
L'Union philanthropique des .blessés de la grande 

guerre « Les Mutilés » remercie tous les généreux 
donateurs qui ont bien voulu souscrire à la tom-
bola qu'elle a organisée au profit de sa section 
des blessés aux yeux et les invite à assister an 
tirage qui aura lieu demain, à 10 heures du ma-
tin, à la Maison de la Mutualité, ruo François-
Moisson. 

GARÇON I UN KOLA-SPORT 

Le fflouvemer&t ouvrier 
EMPLOYES et OUVRIERS DES TRAMWAYS 

Dans sa réunion de jeudi soir, le Syndicat 
général des employés et ouvriers des tram-
ways des Bouches-du-Rhône (ex-provisoires), 
a décidé de confier les fonctions de secré-
taire général au camarade V. Azan, en rem-
placement du camarade Tauligne, démission, 
naire. 

Un appel est adressé à tous les employés et 
ouvriers provisoires pour qu'ils adhèrent à 
ce syndicat qui seul, peut faire aboutir leurs 
légitimes revendications. 

OUVRIERS BOULANGERS 
L'Union syndicale des ouvriers boulangers 

nous communique 
Les ouvriers boulangers, réunis en, assemblée gé-

nérale corporative le 23 septembre 1918 dans la 
grande salle de la Bourse du Travail, après avoir 
pris connaissance de la réponse du Conseil d'admi-
nistration du Syndicat des patrons, qui refuse for-
mellement do leur accorder satisfaction dans leurs 
revendications, renouvellent toute leur'confiance à 
la Commission et donnent mandat de s'aboucher 
avec les pouvoirs publics pour leur faire connaî-
tre cette réponse et les desiderata dé la corpora-
tion et sa terme volonté de les faire aboutir dans 
le plus bref délai. 

SYNDICAT DES EGOUTIERS 
Le Syndicat nous communique : 

(Suspendu par la censure) 

SYNDICAT DES METAUX 
Le Syndicat nous communique : 
Les ouvriers métallurgistes, réunis en assemblée 

générale à la Bourse du Travail, après avoir en-
tendu le compte rendu de la délégation et l'exposé 
do la situation, enregistrent avec satislaction quo 
lo syndicat patronal accepte do discuter dès à pré-
sent et même d'une façon périodique et permanente 
avec les représentants du Syndicat des ouvriers do 
métaux ; 

Espérant que de ces pourparlers sortiront des con-
ditions de travail meilleures et plus en- rapport avec 
le coût do la vio actuel, les ouvriers métallurgistes 
font confiance Ma délégation, qui a fait tout son 
devoir, ainsi qu'à tout lo Conseil d'administration. 

SYNDICAT DES OUVRIERS GïVELS 
DES MAGASINS DE LA GUERRE 

Les ouvriers civils, ouvrières et employées tra-
vaillant dans les casernes, dépôts, hôpitaux mi-
litaires, Service de Santé et de l'Intendance et 
toutes les administrations de la guerre, de Mar-
seille, réunis on assemblée générale à la Bourse 
du Travail, le 27 septembre 1918, après avoir en-
tendu l'exposé des travaux accomplis par la délé-
gation syndicale retournant de Paris, 

Enregistrent avec satisfaction la bonne volonté 
manifestée par le sous-secrétaire d'Etat do l'admi-
nistration do la Guerre, au cours de l'audience 
qu'il a bien voulu accorder aux délégués syndi-
caux, 

Félicitent les délégués de leur activité et approu-
vent leur action pleinement et dans ses moindres 
détails ; s'engagent à rester groupés plus ferme-
ment que jamais au sein du Syndicat pour la 
réussito de leurs desiderata, notamment : l'indem-
nité pour charges de famille aux temporaires et 
la solde entière en cas de maladie ; se promet-
tant d'inviter tous les ouvriers et ouvrières des 
casernes, hôpitaux militaires et autres services 
qui no sont pas encore syndiqués à adhérer au 

plus tôt an Syndicat, sera défenseur de leurs ln- | 
téréts 

Et lèvent la séance au cri de : « Vivo le Syndi-
cat l » et, après avoir voté la somme do cin-
quante lrancs pour soutenir lo mouvement de lé-
gitime revendication des oamiarades midinettes 
do Paris.-- Pour lo secrétaire général : C. nation. 

CONVOCATIONS 
Syndicat du bâtiment. — Les ouvriers charpen-

tiers et menuisiers du bord, et de l'atelier sont con-
voqués à la réunion de toute la corporation diman-
che, -à 9 heures du matin, Bourse du Travail, sallo 
Ferrer. 

Ouvriers meuniers et parties similaires, — De-
main, permanence, de 8 heures à 11 heures du ma-
tin. Réception de nouveaux adhérents ; quotités ; 
livrets. 

Syndicat de la Chapellerie. — Réunion des ou 
vriors et ouvrières en casques, notamment les ap-
prôteuses-piqueuses et garnisséuses demain, à 
9 heures du matin, à la Bourse du Travall.salle 20. 

Notules Marseillaises 

Retards des Postes 
On nous a dit récemment que les télégram-

mes mettaient plus longtemps que les lettres 
pour parvenir ; l'administration a donné une 
explication qui la condamnait plus qu'elle 
ne l'excusait. Nous dira-t-on, maintenant, 
pourquoi les lettres sont si tard et si mal dis-
tribuées ? 

De tous côtés on se plaint. .Tel nous dit que 
les lettres de la première distribution du ma-
tin ne sont remises qu'à 9 heures ; tel que 
des lettres, sur lesquelles la rue et le numéro 
sont très nettement précisés sont déposées-
dans une rue voisine ou à un autre immeuble 
que celui qu'indique la lettre ; tel autre que 
toutes les .lettres d'une même maison sont 
abandonnées dans la boîte commune alors 
que chaque locataire a la sienne 13 un autre 
encore se plaint du trop long temps que les 
lettres mettent à parvenir. 

Nous savons que le travail est plus consi-
dérable que jamais dans l'administration des 
Postes, du fait de l'accroissement important 
du nombre des correspondances ; nous sa-
vons aussi que le personnel mobilisé est sup-
pléé par des auxiliaires moins familiarisés 
avec le service. 

Mais nous savons aussi l'importance qu'il 
convient d'attacher à une distribution rapide 
et précise des lettres. 

Aussi, croyons-nous pouvoir demander à 
l'administration djes Postes de prendre des 
mesures pour satisfaire le public. 

Par suite du retour à l'ancienne heure lé-
gale, les trains de voyageurs en circulation, 
pourront subir, dans certaines gares, dans 
la nuit du 5 au 6 octobre prochain, un sta-
tionnement supplémentaire pouvant attein-
dre soixante minutes. 

La rentrée des classes. — La rentrée des 
élèves dans les lycées, collèges et cours se-
condaires (garçons et filles), les Ecoles Nor-
males et Ecoles primaires supérieures (gar-
çons et filles) des .Bouches-du-Rhône, est re-
portée au lundi 7 octobre pour les internes,-
et au mardi 8 pour les externes. 

Nous avons le profond regret d'apprendre 
la mort de notre jeune concitoyen M. Pierre 
Vallarino, soldat au 113° d'artillerie, qui a 
succombé, à l'âge de 21 ans, aux suites d'une 
maladie contractée sur le front. 

Le défunt était employé au Petit Provençal 
quand, avec la classe 17, il fut appelé aux 
armées. Il laisse le souvenir d'un bon cama-
rade et d'un travailleur consciencieux. 

Nous prions ses parents, dont nous parta-
geons la vive douleur, d'agréer l'expression 
de nos condoléances émues. ' 

Ecoles normales d'Aix. — La rentrée des clas-
ses des Ecoles annexes aux Ecoles normales d'Aix 
aura lieu le mardi 1" octobre à huit heures du 
matin. Filles, à l'Ecole normale d'institutrices; 
garçons, à l'Ecole nationale do musique. 

Conseil do gue-rro. — Dans son audience d'hier, 
le 2' Conseil de guerre, présidé par M. le co-
lonel Arthaud, a condamné à la peine de dix ans 
de détention, dix ans d'interdiction de séjour et à 
la dégradation militaire le soldat Marius Vincent, 
du 16* d'infanterie, coupable d'avoir déserté en pré-
sence de l'ennemi. 

En sursis d'appel, L. L., du 3* d'artillerie colo-
niale, qui, employé aux charbonnages do Gardanne, 
a abandonné son poste sans motif, s'est vu infliger 
six ans de prison. 

M. le docteur Front, officier de la Croix-Rouge 
américaine, fera une conférence le 2 octobre pro-
chain, à 3 heures de l'après-midi, au Théâtre des 
Nations, rue Paradis. 

Sujet : Pourquoi l'Amérique a tant tardé pour 
se joindre aux Alliés. 

Iftil doute qu'une grands affluence n'ira écouter 
et applaudir cet intéressant conférencier. 

Lire dantain l'annonce Lasr.â en 4e page. 

La Commission administrative des hospi-
ces civils vient d'avoir le regret de perdre 
une de ses infirmières, Mlle Marguerite Ap-
ponn, morte des suites d'une diphtérie con-
tractée au chevet des malades. Le nom de 
Marguerite Appolin sera gravé sur les ta-
bles de marbre du personnel hospitalier 
mort victime de son dévouement. 

Vioie.it incendie aux Chartreux. — Un violent 
Incendie s'est déclaTé hier soir, dans un entre-
pôt d'huiles boulevard de Roux, au quartier des 
Chartreux. Les pompiers, spus les ordres du com-
mandant Quenin, se sont aussitôt rendus sur les 
lieux. 

Dans la nuit, le sinistre prenait de très graves 
proportions et nécessitait d'urgentes mesures de 
secours. Un rigoureux service d'ordre était éta-
bli. M. le préfet, le général Gérômc, commandant 
la 15" région, le commissaire central, se sont ren-
dus à minuit sur les lieux du sinistre. 

Hier matin, s'étant effrayée à, la suite d'une 
chute accidentelle do tramway, Mme X..., demeu-
rant dans le quartier du cours Plerrc-Puget, se 
trouva subitement mal. Transportée aussitôt a la 
pharmacie Beaucham'p, cours Saint-Louis, elle y 
reçut les soins empressés d'un docteur dé la mis-
sion brésilienne, de passage, ainsi que do MM. Ga-
bail, pharmacien, et Valariola, <lo la pharmacie 
Lcauchamp. 

A l'Opéra ds la Plage. — Demain, matinée 
pour les irrévocables adieux du ténor Edmond 
Clément qui chantera^ une dernière fois Werther. 

Chemins da fer P.-L.-M. — Expéditions de 
300 llilos, numéros des expéditions ;\ recevoir les 
28 et 29 septembre : Marseille-Prado, du n» 50.996 
au 52.000; Marseille-Vieux-Port : du n» 5.787 
au n° 5.S50. 

Ligne l'Esiaque à Poi-t-do-Bouc. — Une pétition 
circulé dans les localités desservies par cette 
ligne pour lo rétablissement dù train qui partait 
le matin à 7 h. 50 de l'Estaque et retournait le 
soir à 5 h. do Port-de-Bouc. La suppression de ce 
train a porté préjudice aux commerçants de ces 
localités. Nous eîpirons quo la pétition obtiendra 

son rétablissement et cote aussi dans l'intérêt 
des Marseillais qui pourront ainsi le prendre te 
journée du-dimanche. 

Cours gratuits. — Le cours communal gratuit 
de violon, dirigé par Mme Martin-Aubin, pro-
fesseur, officier d'Académie, reprendra à partir 
de jeudi 3 octobre, école de la rue Salnt-Savonr-
nin, 62. S'y fairo Inscrire, ainsi que pour les 
leçons particulières a son domicile, 47, rue, 
Terrusso. 

Notre confrère M. Marius Gabion assumera souî 
désormais la direction générale de l'Agences 
s Radio ». _ _^ 

Promenades en mer. — La Compagnie de Navi-
gation COtière effectuera demain dimanche, à 
8 h. du matin, son départ pour : Méjean, Carry, 
Sausset, Carro et Port-de-Bouc. Retour en viiiet 
à 7 h. du soir. Embarcadère Vieux-Port, quai: 

Sainte-Anne. 

Tué à coups de revolver.— Une violente dis-
cussion éclatait hier soir, vers 4 heures, près 
du parc à pétrole, entre le tirailleur indigène 
Scniba Diaye, 28 ans, du 83° bataillon et les 
soldats Jean Almandi, du 47° d'artillerie, et 
Antonjni Ange, du 47e chasseurs alpins. La' 
discussion dégénéra en rixe et Antonini sa 
voyant le plus faible, tira sept coups de re-
volver au malheureux tirailleur, qui fut tué... 
Antonini et Almandi ont été mis à la dispo» 
sition de l'autorité militaire. 

Renversé par un taxi. — Avant-hier, che-i 
min de Saint-Joseph, le petit Bosso Lucien,; 
18 ans, habitant boulevard de Lafont 46, était' 
renversé par un taxi-auto conduit par le 
chauffeur Etienne Jules. Le blessé a été con-, 
duit, dans un état assez grave, à la Concep-i 
tion. ^ 

Acte de probité. — Mme Cathala, femme de-
ménage à la mairie, a trouvé dans un bureau de: l'Hôtel de Ville, une somme d'argent qu'elle s'est 
empressée de remettre au chef de service. La> 
personne qui a perdu cette somme peut se pré-: 
senter au secrétariat général, à la mairie. 

Collision de véhicules. — L'autre nuit, vers 
1 heure du matin, avenue d'Arenc, un tramwayt 
rentrant en vitesse au dépôt d'Arenc, heurtait;, 
violemment une voiture de place conduite par le 
cocher Houôet et montée par M. Germain Sagols,, 
46 ans, capitaine au long-cours; Mme Sagols,. 
leurs deux enfants et leur bonne, Mlle Marsilli. 
Elise. La voiture fut brisée. M. Sagols, sa famille, 
sa bonne et le cocher furent assez grièvement, 
contusionnés, La famille Sagols a été conduite à 
son domicile, 135, avenue d'Arenc, et le cochers 
a pu rentrer chez lui. L'enquête ouverte établirai 
les responsabilités de l'accident. 

Agresseurs pinces.— L'autre nuit, vers 11 heures* 
et demie, trois individus assaillaient, Grand'Eue,( 
le mécanicien anglais Pries Sydney et Mlle Piétril 
Cécile. L'un empêcha cette dernière de crier en* 
lui mettant une main sur la bouche, tandis que: 
les deux autres rouaient de coups le mécanicien; 
auquel Ils dérobaient sa montre et une somme» 
do 40 fr. Survinrent a. ce moment les gardiens 
cyclistes Chiaroui, P.oques et Bolry qui airStèr!» 
rent les agresseurs, les nommés Richard Auguste,-
caporal au 6* tirailleurs; Pons Jacques, du 5', et 
Mingal Sauveur, du 1" tirailleurs. Tous trois ont 
été écroués. 

Au quartier de la Capeletto. — Certaines de nos 
banlieues laissent énormément à désirer au point; 
do vue hygiénique. Do ce nombre se trouyo lai 
Capeletto. Diverses rues ou ruelles aboutissant à 
l'artère principale sont dans un état de malpro-
preté repoussante. Quelques-unes sont de vérita« 
bles cloaques. 

A l'heure où la grippe étend ses ravages, il im-
porte d'assainir le plus promptement possible un' 
quartier très populeux, où les usines abondent. 
Ce sont les ouvriers do ces usines qui réclament,; 
à bon droit, l'assainissement de la Capelettej 
Espérons, que leurs réclamations, très justifiées^ 
seront entendues comme elles méritent do l'être. ! 

Le3 vols. — Par effraction, l'autre nuit, dest 
malandrins se sont introduits dans le magasin; 
do chaussures de M. Edouard Santaniello, cour* 
Liautaud, 12, et se sont emparés pour 550 fr. der 
marchandises. _ 

Petite chronique. — • Chez Sini, à la Belle-deH 
Mai, demain concours ' do boules, 20 fr. et les' 
mises à 2 fr. 

wn L'Assooiation des parents d'élèves des. 
Lycées a repris ses travaux et informe les parente 
qu'ils pourront s'adresser au secrétariat, rua 
Venture, 19, tous les jours, de 15 à 18 h., jusqu'au 
15 octobre, pour l'échange de livres usagés ouij 
tous autres renseignements intéressant les familles.' 

wv Les magasins do l'Emancrpatrice, 4, che-
min du Rouet, 3, rue Boscary et 73, Tue Clovis-
Hugues seront fermés exceptionnellement à lai 
vante demain pouf cause d'inventaire, fis seront', 
réouverts lundi après-midi. 

Autour de Marseille 
ROQUËFORT-LA-BËDOU1.E. -ftll»JK 

mes de terre. _ Les cultivateurs désireux d'ense-
mencer des pommes de terre sont priés do faire 
connaître à la Mairie la surface à ensemencer, la 
quantité nécessairo et les variétés choisies. Les 
demandes ne seront admises que jusqu'à fin sep-
tembre. Passé ce délai, la livraison ne sera pas 
garantie. 

Conférence. — Lo 29 septembre, à 3 heures du 
soir, aura lieu, à la Mairie d'Aubagne, une con-
férence qui portera sur les droits des éprouvés Uel 
la guerre. Les veuves de la guerre et les pères et 
mères des militaires décëdés ou mutilés sont invi-
tés à y assister. 

SAÏWT-JUST. — Coopérative. — Les per-
onnes inscrites à la Coopérative de Saint-Just et 

qui n'ont pas retiré leur livret sont priées da 
venir le retirer au magasin de la Société, 26, bou-
levard Verd, demain, de 8 h. 30 à 11 h. 30. Le! 
magasin est ouvert les mardi et jeudi, d3 18 h. 39 
à 19 h. 30 et le dimanche matin, de 8 h. so 
à 11 h. 53. 

ASJSAGs^S. — VaWchage du prix des den-
rées. — Le maire rappelle aux intéressés le dé-
cret du 20 juin 1918 qui prescrit : 1° aux direc-
teurs d'établissements servant des aliments oui 
des boissons d'afficher d'une façon très apparente 
à l'extérieur et dans leurs salles, le prix des re-
pas ou des consommations; 2' à tous les détaillants 
de denrées ou de substances alimentaires l'affi-
chage ou marque sur la marchandise ou le réci-
pient d'une façon très apparente, des prix aux-
quels ils sont mis en vente. M. lo ministre du 
Ravitaillement a pris des mesures pour que les 
prescriptions de ce décret soient strictement exé-
cutées. M 

Avis. — Les personnes qui désireraient occuper 
l'emploi de femme do service à l'école des Boyers-
sans-Eau, peuvent se faire inscrire aux bureaux 
de la Mairie, où on leur fera connaître les con-
ditions. 

Lire kmmn hmwm Liliii su 4e pap 

ABATTOIRS DE MARSEILLE 
Voici les prix, aux 100 Kilos, pratiqués 

hier aux abattoirs de Marseille, pour les 
viandes vendues a la chevilla : 

Bœufs limousins, 400 fr. les 100 liilos- gris 
309 à 400 fr.; vaches laitières, 400 fr.; de montai 
gne, 310' à 400 fr.; moutons et brebis, 400 à 570 fr Î 
veaux, 460 fr.,- agneaux, 500 à 590 fr.; porcs, 540 fr!t 
chèvres, £50 à 400 fr, ' 

MARCHE AUX BESTIAUX D'AIX 
Aix, 27 Septombre, 

Brebis, amenées 26, de 290 à 300 poids vif» 
agneau::, amenés 110, de 350 à 475;' chevreaux' 
amenés 4, de 350 à 375. 

Feuilleton du Petit Provençal diu 28 septembre 

— il? --

DEUXIEME PARTIE 

— Tout cela est étra.nge ! dit le marquis, 
pensif. Par suite de quelles circonstances 
éniginatiques, do quels bavardages peut-
Olre, ces misérables ont-ils pu découvrir le 
secret (Je la tour Carrée ? 

« Faul-il soupçonner cette fille recueillie 
trop légèrement par ta mère, et dont le dé-
part brusque paraît inexplicable ? Etait-ce 
une indicatrice affiliée à une bande de mal-
faiteurs ? 

— Oh ! je ne crois pas cela, répliqua gé-
néreusement François de Changis. 

Et le souvenir de Jeanne troubla pour un 
instant son esprit et son cœur. Ses souf-
frances d'amour, assoupies depuis quelques 
jours par là disparition de la jeune fille, se 
réveillaient brusquement. 

Oit étuit-cile partie, celte merveilleuse 
créature, si ardemment désirée ? 

rterroduedon autorisée seulement pour les Jour-
naux ayant traité avec, la Société des Gens de 
Lettres. 

— Nous chercherons pa-tiemmant, pour-
suivit le marquis, nous surveillerons nos 
gens.' 

— C'est indispensable, approuva Fran-
çois. 

— Avant tout, commençons nos recher-
ches dans les souterrains. Viens, mon fils ? 

Le comte suivit aussi lot son père vers la 
tour Carrée. 

Le marquis saisit sa lanterne et passa le 
•premier. 

Ils y pénétrèrent ensemble, armés cha-
cun d'un revolver chargé. 

ils s'avançaient lentement, explorant les 
galeries humides, les unes après les autres, 
s'arrêtant de temps à autre pour scruter 
lo silence. 

Les souterrains semblaient absolument 
déserts. Nulle trace ne subsistait des mal-
faiteurs disparus. 

— Extraordinaire ! jeta le marquis en 
touchant à la sortie qui donnait sur les 
blocs de grès. j, 

« Ces canailles ont réussi à s'enfuir. Est-
ce le hasard, la chance, ou bien connais-
saient-ils à l'avance ces galeries aussi bien 
que moi-même ? 

« Il faudra désormais (ne plus venir seul 
ici, François. 

— Ce sera prudent, mon père. 
— Rentrons au château, mon ami. Et, 

s'il se peut, dissimulons à ta chère mère 
ces graves événements. Il est inutile de l'a-
larmer. 

Les deux homme réintégrèrent alors leur 
somptueuse habitation, attendant avec im-
patiente l'arrivée de la gendarmerie de Chô-
zy-

Or, ia supposition émise par le marquis, 
relativement au hasard et à ia chance dont 
avaient bénéficié les hardis malfaiteurs, 
était malheureusement exacte. 

Finot et Cosmétique s'étaient jetés au ha-
sard idans le premier couloir s'offrant à 
eux, courant aussi #ite que le leur permet-
lait le sol humide, et la hauteur de la voûte, 
plusieurs fois heurtée, d'ailleurs. 

Finot avait fort heureusement conservé 
sa lampe électrique de poche. Sans cela, ils 
eussent été perdus. 

Parvenus à l'ouverture dissimulée par le 
feuillage, ils se retrouvèrent bientôt au 
grand jour. 

— Bigre ! quel sale temps ! maugréa Cos-
métique, effrayé par l'orage en ce moment 
déchaîné. 

— Au contraire, repartit Finot à voix 
basse, c'est fait pour nous, mon petit. 

« Sous une tempête pareille, personne ne 
se risque dehors. C'est la veine ! 

« Filons au pas de course. 
— De quel côté ? 
— Nïmporle, droit devant nous, vers les 

bois. Nous trouverons toujours.une issue. 
Les deux malandrins s'élancèrent, en ef-

fet l'un derrière l'autre, de toute vitesse de 
leurs jambes. 

En moins de cinq minutes, ils atteignirent 

les taillis, s'y enfoncèrent, sans souci des 
branchettes qui fouettaient leur visage et, 
bientôt ils s'arrêtèrent, haletants, devant 
une haie profonde, à peu près impossible à 
franchir. 

— Aux surins, vite, ordonna Finot, j'en-
tends des abois de chiens. 

En même temps, s'armant d'un sçlio'e 
couteau, muni d'une petite scie,'il comm'on-
ç'i d'entamer quelques grosse branches. 

— Coupe les petites, débrouille-toi, or-
donna-t-il à Cosmétique. 

Celui-ci se servant d'un couteau à cran 
d'arrêt, faucha les branchettes, avec une 
sorte de rage folle. 

Au loiio, les voix des chiens retentissaient 
menaçantes, semblaient se rapprocher 
d'instant en instant. 

En cinq minutes de travail acharné, les 
deux complices pratiquèrent une brèche suf-
fisante. 

Les aiois retentissaient plus pressés, fu-
rieux. 

— Acré ! acré ! cria Finot, passe, ou nous 
sommes fichais !... 

Cosmétique se jeta dans l'étroit passage, 
immédiatement suivi par son compagnon, 
et tous deux débouchèrent dans un champ 
d'avoine, détalant comme des lièvres. 

Et dans le vent hurlant sous les coups 
de tonnerre formidables, aveuglés en partie 
par des éclairs fulgurants, par la pluie di-
luvienne, les misêrabes rejoignirent enfin 
la grand'route. 

— Maintenant au pas, dit Finot haletant, 
et dont le front ruisselait de sueur. 

Cosmétique suivait, essoufflé. 
Après une grande demi-heure de marche, 

ils atteignirent un village, aperçurent une 
auberge et s'y réfugièrent ; trempés jus-
qu'aux os, les jarrets rompus, brises de 
fatigue et d'angoisses. 

— Vile, la patronne, un saladier de vin 
chaud, commanda Finot. 

— Et du pain, ajouta Cosmétique. 
, — Comment, mon neveu, tu as faim ? 
plaisanta Finot. T'as pourtant fait un bon 
déjeuner, chez le cousin '? 

— Ben, c'est vrai, mon oncle, mais l'ora-
ge m'a creusé l'estomac. 

— Bien, bien, mon garçon, le boulanger 
vaut mieux que le médecin. 

Et profitant d'un moment où l'aubergiste 
les laissait seuls, pour aller préparer la con-
sommation, Finot glissa tout bas : 

— Ne flânons pas ici. Les sales cabots 
du marquas pourraient nous éventer. Au 
chemin de fer, le plus vite possible, par le 
plus court. 

— Comment ? 
—■ On va voir. Laisse-moi faire.. 
Finot S'interrompit en voyant reparaître 

l'aubergiste. 
— Vlà l'orage fini ! déclara celle-ci. 
— Oui, c'est pas dommage, approuva 

Cesmétique. 
r— Ben sur, parce .que si vous allez à 

Château-Thierry, de ce temps-là, ce n'est 
pas engageant. 

— Que voulez-vous, faut bien faire ses 
petites affaires. 

— Naturellement. Tout de même vous ea 
avez ben pour une heure encore. 

—- Oh ! à peine, remarqua Finot. 
— Ma foi, mon bon monsieur, de Nogen-

tel a Château, faut ça, vous savez. 
Finot ne répondit pas. Il réfléchissait au 

renseignement précieux qu'il venait de re-
cueillir. 

Ainsi ils étaient a Nogentel, pas très loin 
de Chàteau-Thicrry, où ils pourraient pren-
dre le train de Paris. Cela le rassurait déjà. 

— Va bien, murmura-t-il à l'oreille de 
Cosmétique. 

Ensuite, il versa le vin chaud dans les 
vertes et ce breuvage absorbé, il entraîna 
son complice au dehors. 

Le soleil reparaissait maintenant dans le 
ciel lavé, miroitait dans les flaques d'eau 
de la roule et sur les toits. 

— Le bourguignon va nous sécher, re-
marqua Cosmétique. 

— Heureusement, mais nressons-nous, 
mon petit, les minutes valent lies heures. 

Ils s'avancèrent à grands pas sur la 
roule, sans souci de la houe qui maeuia't 
leurs vêtements-

Le danger les talonnait. 

[La suite à demain.) 
HENBJ GERMAIN, 



lie de StroQiaiiza par les IJIÎÉ 
Londres, 27 Septembre. 

Le ministère de la Guerre annonce 
que les troupes britanniques, précédées 

•*/ de cavalerie sont entrées ù Stroumitza, 
7 hier matin, tandis que les troupes an-

glo-grecques prenaient d'assaut les hau-
teurs des monts Belashitsa. 

Les troupes britanniques ont pris plus 
de 30 canons et beaucoup de munitions. 

CommimiqHâ français 
Paris, 27 Septembre. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 2G : 

Les armées alliées poursuivent sans 
relâche leur progression vers le Nord. 
Elles ont complètement dégagé la voie 
ferrés du Vardar et la route de Monas-
tir-Priiep-Gradsko. 

Les forces britanniques ont pris la 
v, ville bulgare de Strumitza. 
A Par une pointe hardie vers l'Est, la 
/cavalerie serbe, partie d'Istip, s'est em-

parée de la ville de Kocana. 
Les armées serbes ont atteint Karbin-

ci, au nord d'Istip. Elles attaquent ia 
viile de Velès, défendue par un bataillon 
de chasseurs allemands et des éléments 
bulgares désorganisés. 

Les forces alliées de Prilep ont rejeté 
l'aile gauche de la 11° armée bulgare-al-
lemande sur la région montagneuse, à 
l'ouest de Krusevo. Les troupes italien-
nes sont déjà arrivées à proximité de 
cette ville. 
Le général Franck d'Esperey 

félicite les troupes grecques 
Athènes, 20 Septembre. 

(Retardée en transmission),. 
Le général en chef des armées d'Orient a 

envoyé à M. Venizelos un télégramme di-
sant ' : 

Au moment où le succès des opérations 
offensives commencées sur le front de Ma-
cédoine s'affirme, je tiens à vous exprimer 
toute ma satisfaction pour la brillante con-
duite des unités helléniques qui participent 
à la bataille. Certaines de ces unités ont 
encore accru le renom qu'elles avaiiht con-
quis déjà à l'atlaque du Shra-Legen. Toutes 
les unités helléniques engagées rivalisent, 
d'ailleurs, d'endurance et d'entrain et je suis 
persuadé qu'elles cueilleront bientôt de nou-
veaux lauriers. 

Les félicitations do i. Clemenceau 
à l'armée ti'Qriint 

Salonique, 27 Septembre. 
Le général Franchet d'Esperey, comman-

dant en chef des armées alliées d'Orient, a 
reçu du président du Conseil, ministre do la 
Guerre, la dépêche suivante : 

Mon cher général, 
Les attaques entreprises par les armées 

alliées d'Orient prennent la proportion d'une 
très grande victoire. Les brillantes et glo-
rieuses opérations qui ont rouvert l'accès de 
leur patrie aux vaillantes armées serbes, font 
pleinement honneur au commandement qui 
les a préparées d'abord, dirigées ensuite, 
ainsi qu'aux troupes qui les ont entreprises et 
qui en poursuivent avec une magnifique ar-
deur l'exploitation. 

Je vous en adresse, mon cher général, mes 
félicitations personnelles et vous prie de 
transmettre les témoignages de l'admiration 
tl de la reconnaissance au gouvernement de 
la République aux troupes alliées et fran-
çaises sous vos ordres. 

Signfi : CLEMENCEAU. 
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Les buts de guerre 
et la paix permanente 

New-York, 27 Septembre. 
Parlant, à New-York aujourd'hui, veille de 

l'ouverture du quatrième emprunt de la Li-
berté, M. Wilson a dit : 

Au cours de ces quatre années de guerre, la 
volonté commune de l'humanité s'est substituée 
tiux buts spéciaux des Etats particulière. La 
guerre est devenue une guerre des peuples. Les 
Américains sont entrés dans la guerre, lorsque 
le caractère de celle-ci s'est complètement défini 
et il est évident qu'aucun pays ne peut se tenir 
à l'écart, ni être indifférent à son issue. 

Nous considérons les problèmes de la guerre 
Vtomme des faits positifs et non pas conformé-

fmenX a la définition qui peut on avoir été faite 
par n'Importe quel groupe d'hommes, et nous 
ne pouvons accepter aucun résultat qui .ne cons-
titue pas que solution complète et lo règlement 
définitif de ces problèmes. Ces problèmes doivent 
être résolus, non par un arrangement, un com-
promis, ou une conciliation d'intérêts, mais d'une 
façon définitive, une fois pour toutes, et avec 
l'acceptation complète, et non équivoque, du 
principe gue les intérêts des plus faibles sont 
aussi sacres que les intérêts des plus forts; 

Voilà ce que nous entendons par la paix per-
manente. 

Les Alliés sont tous d'accord sur le point qu'il 
ne peut y avoir de paix avec les centraux au 
moyan d'aucune sorte de marchandage ou de 
compromis, parce qu'ils ont déjà traité avec eux, 
et parce Qu'ils ont vu comment les centraux ont 
traité avec les autres gouvernements à Brest-Ll-
tovsk et à Bucarest. Le prix d'une paix durable 
et sûre est la justice impartiale, et le moyen 
indispensable pour y parvenir est la Société des 
Nations, 'fondée SUT la base d'accords efficaces. 
Cette Société ne peut pas être formée maintenant 
parce qu'elle serait simplement une nouvelle al-

i liance de pays contre l'ennemi commun, et il est 
fie vraisemblable qu'eue puisse être formée après 

la conclusion de la paix. 
La constitution de la Société des Nations, la 

définition de sos buts, doit être la partie la plus 
essentielle du règlement de la paix elle-même. 
Ce serait folie d'en laisser la garantie à l'action 
volontaire et ultérieure des gouvernements, qui 
ont détruit la Russie et trompé la Roumanie. 

Les Etats-Unis sont prêts à prendre leur entière 
responsabilité dans le maintien des accords com-
moins qui doivent former les bases futures de la 
paix. L'enthousiasme de l'Amérique pour les buts 
de guerre devient de plus en plus irrésistible a 
mesure que ces buts ressortent avec une clarté 
toujours plus grande, ne laissant aucune place à 
la méprise. 

Les Poilus italiens 
sur le Front français 

Les cadeaux de la ville de Milan 
Front français, 27 Septembre. 

De notre correspondant, de guerre accré-
dité aux armées. 

Les députés colonel Ginori, Sieli et Legnan, 
accompagnés de M. Edouard Paslio, repré-
sentant de la grosse industrie de Milan, sont 
arrivés aujourd'hui dans le secteur des trou-
pes italiennes venant d'Italie. MM. Legnan 
et P'aglio sont porteurs de 20.000 paquets de 
cadeaux que la ville de Milan envoie à ceux 
de ses enfants qui se battent sur le front 
français. 

Au cours de leur visite au secteur, les dé-
légués ont dit aux soldats que la mère-patrie 

•avait les yeux tournés vers eux, qui combat-
tent sur le sol de la grande-sœur latine et ils 
leur ont exprimé les souhaits de leurs com-
patriotes de voir continuer leur effort jus-
qu'à ce que l'ennemi soit complètement écra-
se, ici et partout. 

se 'poursuit a?eo un plein succès 
La grande attaque anglaise donne également 

'i ® t cet nportants résultats 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le 

Dans la journée du 27, nos trou-
pes appuyées par des chars d'assaut, 
ont réalisé une avance nouvelle sur 
tout le Iront de la bataille, et brisé la 
résistance de l'ennemi, qui a tenté 
vainement d'enrayer nos progrès. 

Nous avons gagné du terrain entre 
Auberive et Ssinte-Maiie-à-Fy, mal-
gré plusieurs contre-attaques violen-
tes. 

A l'est de Somme-Py, nos troupes 
ont franchi la voie ferrée de Ghalle-
range sur une étendue de quatre ki-
lomètres et progressé de plus de deux 
kilomètres au Word. 

Paris, 27 Septembre, 
communiqué officiel suivant : 

Dans la région au nord-est de Ta-
hure, nous avons enlevé le centre de 

résistance puissamment organisé de 
Gfatreuil, ainsi que ce village. Plus 
à l'Est, Fontaine-en-Dormois est éga-
lement tombé entre nos mains. 

A droite, nous avons porté nos li-
gnes à un kilomètre au sud de Beu-
conville et conquis les bois de l'E-
chelle et de Gernay. 

Depuis hier, notre avance atteint en 
certains points huit kilomètres. Le 
chiffre des prisonniers que nous avons 
faits dépasse dix mille. Nous avons 
capturé un matériel considérable. 

A.VÏ ATI O 1NT 
Dans la journée du 26, le beau 

temps a permis à notre aviation de 
mettre en œuvre tous ses moyens pour 
coopérer à la bataille. Par ses explo-
rations nombreuses et poussées très 
avant au-dessus des lignes alleman-
des, par les nombreux clichés qu'élis 
en a rapportés, l'aviation de recon-
naissance a renseigné efficacement le 
commandement sur les mouvements 
des troupes et des convois ennemis 
et sur l'activité des principales voies 
ferrées. 

L'aviation de bombardement, met-
tant à profit ces indications, a lancé 
de jour, vingt-six tonnes de projecti-
les dans la zone arrière de la bataille 
et, en particulier sur les passages de 
l'Alin et sur la région de Somme-Py. 

Pendant ia nuit, lo travail de nos 
bombardiers a continué avec la mê-
me vigueur. Vingt-trois tonnes et de-
mie ont été lancées sur les cantonne-
ments et les bivouacs de l'arrière-
front, sur les terrains d'aviation enne-
mis, air les gares et en particulier 
sur celles de Laon, Longuyon, Le Ca-
teîet. Plusieurs incendies se sont dé-
clarés à la suite de ces bombarde-
ments. 

Enfin, notre aviation de combat, 
par son action énergique, a rendu 
presque impossible l'observation de 
l'aviation ennemie et remporté de très 
vifs succès. Quarante-deux avions 
ennemis ont été abattus ou mis'hors 
de combat et sept ballons captifs in-
cendiés au cours de la journée. 

SûMnipe américain 
27 Septembre, 21 heures. 

Au nord-ouest de Verdun, la lre ar-
mée a poursuivi l'attaque commencée 
hier. Charpentry, Vézy, Epinonvilie et 
ïvoiry ont été enlevés. 

Plusieurs contre-attaques ennemies, 
lancées contre le corps du major géné-
ral Cameron, ont été repoussées par des 
troupes des Etats suivants : Ohio, New-
Jersey, Maryïand, Virginia, Oregon, 
Washington, Colorado, Montana et 
Wyoming. 

Le matériel capturé comprend pius de 
cent canons, dont douze de gros calibre, 
de nombreux mortiers de tranchées et 
des centaines de mitrailleuses. 

Le nombre des prisonniers atteint 
plus de huit mille, dont cent vingt-cinq 
officiers, 

-Communiqué asyjai 
27 Septembre (soir). 

Des éléments de nos lr0 et 3° armées, 
commandées, l'une par le général H.-J. 
Home, et l'autre par ,1e général sir 3.-
H.-G. Byng, ont attaqué ce matin, avant 
l'aube, sur un front étendu, en direction 
générale de Cambrai. Malgré • l'organi-
sation formidable de l'ennemi, surtout 
dans le secteur nord de l'attaque, où le 
canal du Nord et les pentes découvertes 
vais l'ennemi rendaient notre avance 
extrêmement difficile, nous avons at-
teint tous nos objectifs. 

A notre extrême droite, des détache-
ments américains se sont emparés d'une 
série de tranchées et de fermes forti-
fiées, formant les défenses extérieures 
du système principal Hindenburg, au 
sud-ouest du Catelet. 

Plus au Nord, la 5° division a pris 
Beaucamp et, en liaison avec les troupes 
du Lancashire, appartenant à la ê2° di-
vision, a atteint la hauteur de Beaucamp 
qui s'oriente au Nord-Est vers Mar-
coing. 1 

Au centre droit, les Guards et la 3° di-
vision du VP corps, sous les ordres du 
lieutenant général sir J.-A.-L. Ealdane, 
se frayant un chemin à travers les dé-
fenses ennemies, à l'est d'Havrincourt, 
se sont empares du village de Flesquiè-

res et ont pris possession du long-épe-
ron qui, de ce village, s'étend à l'Est, 
vers Mareoing. 

A leur gauche, des unités écossaises et 
navales du XVIT corps, ayant enlevé 
d'assaut la ligne du canal du Nord, à 
l'est et au sud-ouest de Moeuvres, furent 
d'abord arrêtées devant les défenses de 
êraincourt. Puis, ayant débordé ce vil-
lage par le Nord, elles s'emparèrent 
d'Annèux et, après avoir dépassé la 57° 
division (Lancashire), tout le front du 

corps fut porté en avant. 
Nous avons pris le village de Grain-

court et continué notre avance vers Can-
iaiag et Fontaine-Notre-Dame. 

Au centre gauche, le corps canadien, 
commandé par le lieutenant général sir 
A.-W. Currie, lançant à l'attaque les 
iK, 3° et 4e divisions canadiennes, a forcé 
les passages du canal du Nord, et s'est 
emparé des villages de Sains-les-Mar-
quien, Marquion et Baurlon, ainsi que 
des hauteurs boisées du même nom. 
Poursuivant son avance au delà de cette 
ligne, avec le concours de la 11° division 
anglaise, il a réalise un gain apprécia-
ble de terrain vers Baillencourt et Hay-
necourt. 

Notre sérieuse avance, à cheval sur 
la route Arras-Gambrai a été grandement 
facilité par la coopération étroite du 
XXïF corps, commandé par le lieute-
nant général sir A.-J. Coiley, qui opé-
rait au sud et au nord de la Sensée et 
de la Scarps. 

La 56e division (Londres) de ce corps 
a traversé le canal du Nord et s'est em-
paré de Sauchy-L'Estrée et de Sauchy-
Cauchy. 

Au nord de la Scarpe, à l'extrême-
gauche, des troupes anglaises et écos-
saises ont achevé la prise d'Arleux-en-
Goheîle et du réseau de tranchées alle-
mandes voisin de ce village. 

La parfaite liaison entre les comman-
dements des différentes unités et entre 
l'infanterie, les tanks et l'aviation, jointe 
à la bravoure et à l'initiative déployée 
par tous, nous a valu, à nouveau, un 
succès complet, avec relativement peu 
de pertes. 

Au cours de la journée, nous avons 
fait plusieurs milliers de prisonniers et 
pris de nombreux canons. 

Paris, 23 Septembre 2-h. 25. 
L'offensive franco-américaine se poursuit 

avec un plein succès. 
Les troupes françaises, opérant en Cham-

pagne, entre la Suippe et l'Argonne, ont en-
levé, au cours de la première journée de ba-
taille, sur un front de '35 kilomètres, toute la 
première ligne allemande, qui était compo-
sée de réseaux de tiis de fer successifs sur 
plus de 5 kilomètres en profondeur. Au-
jourd'hui, en dépit de l'opiniâtre résistance 
de l'ennemi, cette barrière formidable a été 
largement dépassée, puisque, en certains 
points, notre avance totale atteint 8 kilomè-
tres. 

Indépendamment de nombreuses positions 
fortifiées, importantes, une - dizaine de vil-
lages ont été reconquis. De plus la voie fer-
rée transversaile de Bezancourt à Challeran-
ge, sur 4 kilomètres d'étendue, à l'est de 
Somme-Py, est dépassée de 2 kilomètres au 
Nord. Ainsi, les Allemands sont privés d'une 
voie do communication parallèle à leur front 
et qui leur étati particulièrement utile. 

Le chiffre des prisonniers capturés est de 
10.000 en deux jours et atteste l'étendue de 
notre succès. Un matériel considérable, par-
mi lequel figurent plusieurs batteries com-
plètes, n'a pas encore été dénombré. 

A la droite du front d'attaque, les Améri-
cains, qui avaient pu réaliser hier une avan-
ce plus rapide que les troupes françaises, 
n'avaient pu amener aussitôt leur artillerie. 
Les Allemands ont profité de cette circons-
tance pour lancer contre eux de violentes 
contre-attaques. Nos Alliés onf vaillamment 
soutenu le choc. Ils ont maintenu leurs posi-
tions et les ont même consolidées. Du côté 
de la Meuse, le long de la forêt d'Argonne, 
ils les ont encore élargies, avançant ùff trois 

à quatre kilomètres, et prenant quatre nou-
veaux villages. 

De la Suippe à la Meuse, le front est ja-
lonné par Auberive, Sainte-Marie-à-Py, Som-
me-Py, le sud de Aure, lo sud de Maure, le 
nord de Fontaine-en-Dormois, le nord des 
bois de l'Echelle et de Cernay, Benarville, le 
bois de la Gruerie. Ici, le front français se 
raccorde au iront américain, qui est jalonné 
par Mont-Blainville, Charpentry, Epinonvilie, 
ïvoiry, Nantillois, pour aboutir à la Meuse, 
à Dannevoux. 

Les Américains ont fait, de leur côté, 8.000 
prisonniers, ce qui, avec les dix mille cap-
turés par les Français, donne le magnifique 
total de 18.000 en deux jours. Avec les tués 
et blessés, c'est 25.000 hommes que les ar-
mées allemandes viennent encore de perdre 
en moins de quarante-huit heures. C'est un 
pas plus de vers l'épuisement des réserves 
adverses. C'est, du reste, pour l'obtenir que 
le maréchal Foch alluma, le long du front, 
le plus grand nombre de foyers où l'armée 
ennemie vient faire fondre ses unités. 

Ainsi, aujourd'hui, l'armSS britannique, à 
son tour, a repris l'attaque à l'ouest de Cam-
brai. Aux premières nouvelles, l'opération 
aurait été menée vigoureusement. En dépit 
d'une résistance sérieuse, nos alliés seraient 
venus aux abords de Mareoing, de Cantaing 
et de Fontaine-Notre-Dame. Après avoir en-
levé le gros centre de résistance du bois de 
Bourlon, ils auraient poussé jusqu'à la fer-
me des Lilas, à l'ouest de Ràillencourt sur 
la route de Marquion à Cambrai. 

Les Anglais auraient marqué une avance 
de 5 kilomètres en profondeur sur ce front 
d'une dizaine de kilomètres, et ils ne se-
raient plus qu'à 5 kilomètres des faubourgs 
de Cambrai. C'est un très brillant succès, 
appelé à avoir d'heureux lendemains. 

La N@i«g@ dans les Pyrénées 
Pau, 27 Septembre. 

La neige est tombée abondamment sur les 
Pyrénées et jusque dans les vallées, 

La ville i Ifapiouse enlevés 
par la cavalerie française 

Le Caire, 27 Septembre. 
Le régiment de cavalerie du contingent 

français' de Palestine a pris une part glo-
rieuse aux derniers combuls. Il a enlevé, 
au sabre, la ville de Naplouse, faisant deux 
mille cinq cents prisonniers, et capturant 
dix-huit canons et un grand nombre de mi-
trailleuses. 

Les pertes se réduisent à quelques bles-
sés. 

Les officiers généraux britanniques, sous 
les ordres duquel le régiment a combattu, 
ont tenu à en faire, au représentant de la 
France, l'éloge le plus flatteur. 

de la Bulgarie 
Ce qss'aa en m à Berlin 

Londres, 27 Septembre. 
Une dépêche d'Amsterdam à l'agence Reu-

ter dit que la nouvelle est arrivée à Berlin 
que M. MalinoJÏ, président du Conseil des 
ministres bulgares, a proposé un armistice 
au commandant en chef des troupes de l'En-
tente qui combattent contre la Bulgarie. 
» D'autre part, les journaux publient une dé-
pêche de Copenhague ainsi conçue : a On 
annonce officiellement d'Allemagne que M. 
Malinolï a proposé un armistice aux puis-
sances de l'Entente ». 

On dit à Berlin que cette offre a été faite 
par M. Malinolï sans l'appui des autres mem-
bres du Cabinet ou du roi, et l'on ajoute que 
cette façon de procéder de la part de M. Ma-
linolï cause un grand mécontentement en 
Bulgarie. 

j Goir 

La 

mmm anglais 
repli mie Demande officie! 

démarche serait sérieuse. — Les 
conséquences de la paix 

avec ia Bulgarie. 
Londres, 27 Septembre. 

L'agence limiter est informée que le gou-
vernement britannique a reçu, aujourd'hui, 
de source officielle autorisée, la demande 
d'un armistice de la part de la Bulgarie. 
Ceci n'a rien de commun avec l'information 
allemande à ce sujet, et est considéré comme 
une démarche sérieuse. 

Contrairement aux informations de source 
allemande, rien ne dit, dans cette communi-
cation, que cette démarche soit due à l'initia-
tive propre de M. Malinoff. La demande qui 
est adressée aux Alliés, tend à obtenir un 
armistice pour la discussion do la paix. 

On fait remarquer que naturellement, toute 
réponse à la Bulgarie ne peut se faire qu'a-
près consultation entre les Alliés. Dans ces 
conditions, aucune opinion sur la question 
n'est exprimée oilicieilement, mais, dans les 
milieux bien informés, on estime que la paix 
avec la Bulgarie aurait des conséquences 
considérables, et, en présence des derniers 
événements de Palestine, produirait un effet 
profond en Turquie. 

Cette paix libérerait toute l'armée de Sa-
lonique et, dans certaines éventualités vi-
sant la Turquie, libérerait les armées de Mé-
sopotamie et de Palestine. Elle ouvrirait la 
voie à la mer Noire, car on considérerait que 
ce serait.là une condition essentielle de la 
paix avec la Bulgarie et la menace alle-
mande vers l'Est se trouverait arrêtée. 

La situation de la Russie s'en trouverait 
également complètement modifiée, de même 
le problème de l'alimentation du monde. 
Tout le mouvement de l'Allemagne vers l'Est 
serait coupé, et la paix enlèverait à l'Allema-
gne la dernière possibilité de nous harceler 
dans ces régions. 
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REFUSER LES IMITATIONS 

TIR ET "PREPARATION MILITAIRE 
Le Drapeau. — Demain, au Pharo, à 7 U. 30, 

épreuves du C. P. S. M. premier degré. 
Société mixte de tir. — Demain, a 9 heures, as-

semblée générale au Stand. Les membres titulaires lié placards sont priés de les débarrasser avant lo 
1er octobre, délai de rigueur. 

Groupement des sociétés La Patriote, L'Etrieï, Les 
Excursionnistes de Provence. — Dimanche matin, à 
7 h. 30, rassemblement des élèves au stand de La 
Patriote, au Pharo. Journée de clôture des exa-
mens du C. P. S. M. premier degré. A 9 heures, 
réunion des élèves des classes 1921 et suivantes, 
communication très importante les intéressant. 

COMM TOICATÏOM§ 
Fédération des Comilés d'intérêts de quartier. — 

Demain, à 9 heures, assemblée générale extraordi-
naire bar Blanc, 11 A, boulevard Dugommier. 

Touristes Marseillais. — Demain matin, à 10 heu-
res, réunion. Remise des cartes pour le concert de 
l'après-midi. 

Touristes du Midi. —. Beinaip, répétition pour le 
concert du 13. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Dans le val de Lagarina, sur le Pasu-
bio, dans la conque ds Posina, dans le 
val d'Astico et dans quelques secteurs 
de la ligne de la Piave, la journée a été 
marquée par une sensible activité de 
l'artillerie. 

Au nord-est de Laghi,* une de nos pa-
trouilles a surpris et assailli à la grena-
de, et avec une violente fusillade, des 
groupes ennemis, qui ont fui en désor-
dre et ont abandonné quelques prison-
niers. D'autres prisonniers ont été pris 
dans la vallée de l'Or nie, par un de nos 
détachements d'explorateurs. 

Nos avions ont exécuté de nombreu-
ses reconnaissances et des bombarde-
ments. Trois appareils ennemis ont été 
contraints d'atterrir dans leurs lignes. 

Signé : Général DÎAZ. 
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Paris, 27 septembre. — on note aujourd'hui 
un léger raiiermissemeut de la co:e. Des ventes 
sont en effet moins nombreuses et facilement 
compensées par différents ordres d'achat. Toutes 
les séries de nos rentes, particulièrement le 3 %, 
sont calmes et indécises par suite d'opérations 
d'arbitrage. Les actions de nos grandes banques 
et de nos chemins de fer sont mieux. Enfin les 
valeurs de transports maritimes toujours très 
recherchées supportent quolaues prises de béné-
lices. Une nouvelle rentrée d'or de 400.000 francs 
ressort du dernier bilan de la Banque de France 
arrêté au 20 septembre et une plus-value de 
134 millions est à enregistrer dans les billets au 
porteur en circulation. 

REfflERCiCMENTS ET AVIS DE MESSE 

M. et M™ Valz-Gris Elie et leurs filles re-
mercient leurs parents, amis et connaissan-
ces des marques de sympathie qui leur ont 
été témoignées à l'occasion du décès de 
M. VALZ-GRiS Fréîiéric, leur fils et frère re-
gretté, mort au "champ d'honneur et les 
prient de tien vouloir assister à la messe de 
sortie de deuil qui sera dite le jeudi, 3 oc-
tobre, à 9 heures du matin, en l'église de 
Saint-Louis (banlieue). 

AVIS DE DECES (Marseille-Lea Martiguea} 

M™ veuve Fauie Valiarino ; M. Louis Val-; 
larino ont la douleur do faire part à leurs 
parents amis et connaissances du décès de 
M Pierre VALLARINO, employé au Petit 
Provençal, soldat au 113° d'artillerie, leur, 
fils et frère, mort des suites de maladie con-; 
tractée au front, à l'âge de 21 ans. 

AVIS DE DECES 

Les obsèques de M. Joseph THIERRY, dé^ 
puté de Marseille, ancien ministre, ambas-
sadeur de France en Espagne, auront lieu 
aujourd'hui, samedi 28 septembre, à 1 h. 30.; Réunion au Palais de la Bourse. Des voitu-
res de tramways seront à la disposition des! 
personnes qui voudront se rendre au cimei 
tière, à la place Saint-Michel. 

L'Association Amicale des Alsaciens-Lor-
rains des Bouches-du-Rhône a la douleur, 
d'informer ses membres de la perte cruello 
qu'elle vient de faire en la personne de .sou 
éminent président M. <!. THIERRY, députe 
des Bouches-du-Rhône, et les prie d'assister., 
à ses obsèques qui auront lieu aujourdliui» 
samedi, 28 septembre, à 1 heure 30. 

Le Conseil d'administration du Syndicat 
des Gérants de Débits de Tabacs des Bou-
ches-du-RSiône, invite ses adhérents à assis-
ter aux obsèques de ieur regretté présidons, 
d'honneur, M. J. THIERRY, ancien ministre, 
ambassadeur de France à Madrid, qui auront 
lieu aujourd'hui. 

Le Conseil d'administration du Comité do 
Solidarité et d'Assistance du 8° canton (œu-
vre de guerre autorisée) fait part à ses mem-
bres du décès de 

M, Joseph THIERRY 
député de Marseille, ancien ministre, ambas-
sadeur de France en Espagne, leur regretté 
président d'honneur, et les invite a assister 
à ses obsèques qui auront lieu aujourd'hui, 
samedi, à 1 h. 20 de l'après-midi. Rendez-
vous au siège du Comité, et départ à 1 h. 3Q 
précise. 

La Casa de Espana prie instamment tous 
ses adhérents et tous les membres de la 
colonie espagnole d'assister aux obsèques de; 
son regretté membre honoraire, M. THIERRY, 
ambassadeur de France en Espagne et grand 
artisan du rapprochement franco-espagnol.: 
L'heure des iunérailles est fixée à aujour-
d'hui, samedi, 28 septembre, à 2 h. après-
midi, Palais de la Bourse. 

Les membres du Syndicat Général du Com-
merce des Fruits sont priés d'assister aux ob-
sèques de M. Joseph THIERRY, député de 
Marseille, ancien ministre, ambassadeur de 
France à Madrid, qui auront lieu aujour-
d'hui samedi 28 septembre, à 2 heures de. 
l'après-midi. 

La Chambre Syndicale des Fabricants Con-
fiseurs-Confituriers de la Région Provençale 
prie les membres du Syndicat de vouloir 
bien assister aux obsèques de M. Joseph 
THIERRY, député économique de Marseille, 
qui auront lieu aujourd'hui samedi 28 sep-
tembre, à 2 heures de l'après-midi. 

La Fédération t?e3 Syndicats Commerciaux, 
industriels et Agricoles des Bouches-du-
Rhône, 50, rue des Dominicaines, prie sas 
adhérents d'assister aux obsèques de M. Jo-
seph TMIESRY, député de Marseille,, qui au-
ront lieu aujourd'hui, samedi 28 courant, à 
2 heures de l'après-midi. 

Les membres du Syndicat de l'Alintenta-
tion Marseillaise sont priés d'assister aux 
obsèques do M. Joseph THIERRY, député de 
Marseille, ancien ministre, ambassadeur de 
France à Madrid, leur président d'honneur, 
qui auront lieu aujourd'hui, samedi 28 sep-
tembre, à 2 heures de l'après-midi. 
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-Etude de M» Alexandre LARO-
CHE avoué, sise à Marseille, 
rue Grignan, n° 2, succes-
seur de M° JOURNET. 

VENTE 
1 Au Palais de Justice, à Mar-
seille, le vendredi, quatre oc-
tobre 1918, à 10 heures du ma-
tin aux enchères publiques, 
comme bien de mineur, en un 
seul lot, 

.D'Une Maison 
Sise à Marseille, rue Vivaux, 

_° 4, ayant aussi façade sur la. 
place Vivaux, n° 10 A. 

Mise à prix Fr- 15.000 
Pour plus amples renseigne-

ments, s'adresser à : 1° M8 La-
roche avoué poursuivant, rue 
Grignan, n°- 2 ; 2° Et au Greffe 
du Tribunal Civil de Marseille, 
où est déposé le cahier des 
charges. 

Signé : LAROCHE, avoué. 

Etude de M« Alexandre LARO-
CHE, avoué, sise à Marseille, 

. rue Grignan, n° 2, succes-
seur de M» JOURNET. 

' Au Palais de Justice, à Mar-
seille, le vendredi, quatre oc-
tobre 1918, à 10 heures du ma-
tin, par Imitation, en un seul 
lot, sur rabais, 

D'Une Maison 
Située à Marseille, rue de la 

Fare, n° 1G, ayant aussi faça-
de sur la rue' Longue-des-Ca-
p-ucins, 
el û'Oa Fonds _e Maison MsÉlûe 
exploité dans ledit immeuble 

Mise à prix Fr. «3.080 
S'appliquant 35.000 francs à 

l'immeuble et 8.000 francs au 
meublé. • 

Pour plus amples renseigne 
■ ments, s'adresser à : 1° M8 La-
roche, avoué poursuivant, rue 
Grignan, n° 2 ; 2° Et au Greffe 
du Tribunal Civil de Marseille 
où est déposé le cahier des 
charges. 

Signé : LAROCHE, avoué. 
Etude de M» Paul POUCEL 

avoué à Marseille.rue Mont-
grand, 68. 

AUX ENCHERES PUBLIQUES 
par licïta&on 

D'UNE MAISON D'HABITA-
TION, à Saint-Henri, boule-
vard Mouren, de deux étages 
sur rez-de-chaussée. 

Adjudication le 18 octobre 
1918, à 10 heures, au Palais. 

Mise à prix.... ' Fr. 10.000 
S'adresser à M» Paul Pou-

cel, avoué poursuivant, et à 
M6 Garrigues, avoué-colici-
tant. 
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CARRELAGES S REVETEMENTS EH CARREAUX DE TOUTES SORTES 

73. RUE D'ITALIE - MARSEILLE 
■Tèlèph:46-40 . Té/égr* Jinègre -MARSEILLE 

La vente aura lieu sur sou-
missions cachetées le Mardi, 
8 octo&ro 1918, à 1 h. 1/2 du 
soir, au TENNIS-CLUB du 
Grand-Camp, et comprendra : 

23 Camions, 21 Camionnettes,' '' 
43 Voitures de Tourisme, S Motocyclettes, 

to carrosseries et 1 CMssis M 
Conditions de la vente : La 

vente aura lieu aux clauses et 
conditions insérées au catalo-
gue distribué au public, bou 
levard Pommerol et au bu-
reau des Domaines, 20, rue de 
la Part-Dieu, à Lyon. — Pas 
de frais a payer en sus du 
prix porté sur la soumission. 

Les soumissions doivent être 
déposées au bureau installé à 
cet effet, boulevard Pomme-
rol, au plus tard le jour do la 
vente, avant midi.— Des bons 
do priorité pour le transport 
des véhicules à, l'adresse indi-
quée sur la soumission seront 
délivrés aux acquéreurs sur 
leur demande. 

Essais ries Moteurs le 7 oc-
tobre 1918, sur le terrain de 
l'Exposition des Véhicules. 

Amateurs : Visitez l'Exposi-
tion des Automobiles, boule-
vard Pommerol, à partir du 
23 septembre 1918. — Deman-
dez au receveur des Domai-
nes, 20, rue do la Part-Dieu, à 
Lyon, le catalogue des voitu-
res, motos, carrosseries et 
châssis à vendre. 
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répétées tous les jours. 

Treitement facile ei discret même en voyage 
La boîte de 40 comprimés 8 francs franco contre mandat. 

Pharmacie GIBERT, 1% rue d'Aubagne, Marseille 
A Toulon : Phi» Chabre; à Avignon : Ph<° Ravoux,26,r République! 

avac un 
paquet ds 

Ou obtient une Boisson incomparable qui remplace le VIN 
H suffit de mettre le contenu d'un sachet dans un litre d'eau 15 minutes; avant de se mettre 

à table, pour obtenir une délicieuse boisson. 

Frèze 
Pi^ede.^visnonT — 'jamoÏÏnlï'agenrgïviéraî,^, rue Bonaparte, Nice. - CaUia, a Aup3 (Var) 

Envoi oontra mandat, 10 Paquets, 2.SO 
Agent gênés-aï s A.-OMVIERI, 3?, rue d'Aavers, au 3° 

2 mmsŒm&mffimim . ■ ■•■. ■ ■ - ■■ 

TOUT LE 'MONDE. PREFERE LA 
38, rne 
Saint-

Ferréol. 

Etude de M" Roger GARRI-
GUES, avoué à Marseille, 
rue Grignan, n° 31. 

MALADIES SECRETES 
de la peau, des poumons 

Ciinsoue i Ph" bel National, 3 
Consultations. On as paie 

que les remèdes. 

VENT JE_Î 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 

par voie de lioctation 
et sur rabsts 

D'UNE MAISON élevée de 
quatre étages sur rez-de-
chaussée, sise à Marseille, rue 
de la Roquette n° 14. 

Revenu brut 932 fr. 
Mise à prix 6.000 .fr. 
L'adjudication aura lieu le 

vendredi, 11 octobre 1918, à 
dix heures du matin, à l'au-
dience des criées du Tribunal 
civil de Marseille, au Palais 
de Justice 

Pour plus amples rensei-
gnements, s'adresser à Mes 

Roger Garrigues et Charles Si-
gnoret, avoués à Marseille, et 
prendre communication du 
cahier des charges au greffe. 

Pour extrait : 
Signé : GARRIGUES, avoué. 

M DEMANDE 
tionnaires pr l'emploi d'hom-
mes de peine. S'adresser, rue 
Vacon, 19. 

Etude de M» A. VIDAL-NA-
QUET, avoué, 70, rue Mont-
grand, Marseille. 

VÊ 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 

par licitaiien 
1° D'UNE VILLA, sise à Mar-

seille, avenue du Prado, 345, 
avec grande maison de maî-
tre, jardin d'agrément, avec 
le mobilier qui se trouve dans 
l'immeuble. 

Mise à prix.... Fr. 100.000 
2° UN JARDIN, situé à Mar-

seille, avenue du Parc-Borély, 
d'une contenance de 5.000 mè-
tres. 

Mise à prix Fr. 55.000 
L'adjudication aura lieu le 

vendredi, 1S octobre 1913, à 
10 heures du matin,en la salle 
des Ventes, au Palais de Jus-
tice, à Marseille. 

. Pour . renseignements, s'a-
dresser à Me Vidal-Naquet, 
avoué, rue Montgrand, 70. 

Etude de M8 Alexandre LA-
ROCHE, avoué, successeur 
de M» - JOURNET, sise à 
Marseille, rue Grignan, 2. 

VENTE 
Au Palais de Justice, à Mar-

seille, le vendredi,dix-huit oc-
tobre 1918, à 10 heures du ma-
tin, aux enchères publiques 
par licitation, en un seul lot. 

ine son 
avec cour et dépendances, si-
se à Marseille, . cours Devil-
Hors, n° 29. 

Mise à prix 25.000 fr. 
Pour plus amples rensei-

gnements s'adresser à : 
1° M0 Laroche, avoué pour-

suivant, rue Grignan, 2 : 
2° Et au greffe du Tribunal 

civil de Marseille, où est dé 
posé le cahier des charges. 
Signé : LAROCHE, avoué. 

des 
3Ï1 sures, travail soigné, rue 
Neuve-Ste-Catherine, 6. On re-
çoit des commandes. 

Etude d» M0 Eugène Fa-bre, 
avoué, docteur en droit, rue 
Haxo. n° 11 a, à Mar-
seille. 

EXTRAIT 
de jugement de divorce, pres-

crit par l'article 247 
du Code Civil 

D'un jugement de défaut 
rendu par le Tribunal civil 
de Marseille, le 4 juin 1918, il 
résulte que le divorce a été 
prononcé entre Mme Margue-
rite-Jeanne - Pierrette. Baude, 
sans profession, épouse du 
sieur Karcisse-Marius Mourier, 
domiciliée et demeurant à 
Marseille, et ledit sieur Nar-
cisse-Marius Mourier, sans do-
micile connu, aux torts et 
griefs de ce dernier. 

En outre, par ordonnance 
de M. le président du Tribu-
nal civil de Marseille, du 24 
juillet 1918, enregistrée, rendue 
en conformité des décrets ces 
15 décembre 1914 et 11' mai 
1915, dûment signifiée le 16 
septembre 1918, la levée de la 
suspension des délais d'oppo-
sition et d'appel dudit juge-
ment a été ordonnée. 

La présente insertion a pour 
but de faire courir les délais 
d'opposition et d'appel dudit 
jugement, conformément au 
droit ' cornmun, à compter de 
ce jour. 

Marseille, le 28 septembre 
1918. 

Pour extrait : Signé 
gène FABRE, avoué. 

Eu-

umm 
Café "Le Cabanon" 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Rite NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tel 41-40) 

Expéditions par colis postaux 
Ford, à vend. 3.000 fr. 
avec magnéto Bosch, 

Ressia, rue Krûger, 2S. 

_,.fJ-4Ï_ïffl:____„„c^^^ 
NS&OCIATIONS DE TOUSO TITREB : Français, 
Algériens, Tunisiens, Marocains, Congolais, Belges, Rou-
mains. Esp»gnols, Anglais (colés on non) ; Mine» do Bonlna, 
PjeniUi, Boa-Thaleb, Gnelraa, Larath, cto., etc. — Argent 

n—I immidiat par télégram-
11 me 1» jonr de la voate. 

LIBRE 
fies Valeurs Hoïlllirts 
Courtages réduits de 
50 7. soi KSI do la 
Métropole. 

Il y a des Mines haut cotées eut ne Datent pas un sou. 
k. Loubareaso, 10, r. d'Isly. Télé». : Unicbourse Alger 

VIEUX JOURNAUX. 
A VEHDRE 

S'adresser 9 Bureau du Journal 

REPUBLIQUE FRANÇAISE 
Liberté - Egalité - Fraternité 

COMMUNE D'EYGALIERES 

Adjadicatirouto \'Mm 
A¥BS 

Le maire de la commune 
d'Eygalières a l'honneur d'in-
former le public que l'adjudi-
cation du produit de l'Octroi 
pour les années 1919, 1920 et 
192-1, aura lieu _ la Mairie de 
la dite commune, le diman-
che, 10 novembre 1918, à dix 
heures du^matin. 

Les droits sont établis sur 
la viande. 

La mise à prix est fixée à 
500 francs. 

Le règlement est déposé au 
secrétariat de la Mairie où il 
est mis à la disposition de 
tout requérant. 

Eygalières, le 26 septem-
bre 1918. 

Le Maire, 
A. CHABAUD. 

Pierres Briq. imU 0. r. v. 
11 fr. 1. cent, p. q. f° c. m. p. 
Crouzat, boul. Dugommier, 9. 
Détail, 1 fr. 50 1. douzaine. 

JEUNE FEMME 
pouv. disposer d'un pet. cau-
tionnement dem. gérance d'un 
pet. comm. de dame sérieux. 
Ecr. H. Odin, 9, montée Saint-
Barthélémy, Lyon. 

1, RUE S0L8EBÏ, f -- MMEILtE 
Restaurations b_cca!e3 et faciales 

Redressements des dents. Appareils ot 
Dentiers de t3 systèmes. Extiactioos s. doclaor. 

CABINET BARBIER 
i. J. PK5H el J0UE8, suce, 41, rus Um 
jsr BllïP L'épicerie, 12, rue î ATO Vincent, à M. Mi-
lési, est vendue à pers. dés. d 
act. Opp. Cab. Payan et Ju 
lien, 41, rué Vacon. 

B AR plein cent, riche affaire 
recett., 250 fr. p. j., à cé-

der. Se retire. 

CABINET d'affaires, pl cent 
bureau 2 p., revenu 12.000 

p. an, à céder. 
TAILLEUR, clientèle, maté I riel, agencement, cuis, et 
chambre meublée, a vendre. 

ïenies ou Mais 
tlo Fonds k Goinmerce 

MEFIE3-VGUS 
OUI 

TAISEZ-VOUS 
NON 

Exigez rigoureusement le 

"Mas 
déjeuner fortifiant 

Le seul véritable 
En vente partout 

Refuser les imitations 

La Compagnie des Solaires 
de l'arrondissement de Mar-
seille ouvrira, le 4 novembre 
prochain, un cours pratique 
et préparatoire de notariat. 
Les candidats qui voudraient 
suivre ce cours et se faire ins-
crire comme clercs, devront 
s'adresser, avant le 15 octobre, 
au secrétariat de la Chambre. 

A LOUER dç suite, à Seyne-
les-Alpes, pour 

cause d. décès de guerre, bou-
langerie faisant 3 ou 4 four-
nées p. jour. Pétrin mécani-
que, marchant ù l'électricité. 
Pour t. renseignements, s'a-
dresser chez M. Turrel. Sey-
ne-les-Alpes. 

CAISSIERES 
veautés, Montpellier, bons ap-
pointements. S'adr. Boka, 5, r. 
Noailies, Marseille. 

salle réservée à la 
conversation. Essai 

gratuit, abonnement, 10 fr. Au-
dition libre p. les Anglais. Ins-
titut Commercial Colbert. Da-
mes, 6, r. Feuillants et Noail-
ies. Messieurs, 20, Bd Gari-
baldi. 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL, 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreui 
dans la quinzaine de la date 
de la signature do l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velés du 8° au 15° jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date- de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

éar A MIC M- Julian a vendu 
I MsiO à MM. Mazanti et 
Puocinelli son matériel d'épi-
cerie, r. Toussaint, 6. Opp. ch. 
M. Campredon, r. Auphan, 21. 

2e fiSfîf? L'épicerie, r. Beau-Mfc'o mont, 9, est vend, 
par Mile Forry à pers. désign. 
d. l'acte. Opp. mag. de vins, 
rue du Progrès, 39. 

Toute femme dont les règles sont 
Irrégulières et douloureuses, accom-
pagnées de coliques, maux de reins, 
douleurs dans le bas-ventre ; celle 
qui est sujette aux Pertes blanches, 
aux Hémorragies, aux Maux d'esto-
mac. Vomissements. Renvois. Ai-
greurs, Manque d'appétit, aux idées 
noires doit craindre la METRITE. 

Exiger ce portrait La femme atteinte de Métrite gué-
rira sûrement sans opération en faisant usage de la 

ï de l'Abbé 
Le remède est Infaillible à la condition qu'il soit 

employé tout le temps nécessaire 
La Jouvence de l'Abbe Soury guérit la 

Métrite sans opération parce qu'elle est composée de 
plantes spéciales, ayant la propriété de faire circuler 
le sang de décongestionner les organes malades en 
même temps qu'elle les cicatrise. 

Il est bon de faire chaque ]Our des injections avec 
l'Hygiéniîïne tJas Dames (la boîte 1 fr. 50, ajouter 
0 fr. 20 par boite pour l'impôt) 

La Jouvence eSe i'Abbo Soury est. le régu-
lateur des règles par excellence, et toutes les femmes 
doivent en faire usage à intervalles réguliers pour 
prévenir et guérir : Tumeurs, C.incers, Fibromes, 
Mauvaises suites de couches. Hémorragies, Pertes 
Manches, Varices, Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse, 
Neurasthénie, contre les accidents du Retour d'Age, 
Chaleurs. Vapeurs, Etouffements, etc. 

La JOUVEHGE de l'Abbé SOURY dans toutes pnarma-
cies : lo flacon 4 fr. 2 5 ; franco gare 4 fr. 85 ; 
1 flacons expédiés franco gare contre mandat-poste Î7 tr. 
à Pharmacie Mag. DUMONTIER. Rouen 

Ajouter O Ir. 50 par tlacon pour l'impôt. 

1 

Eisa exiger la Véritable JÛOraGE îls l'Abbé SOOSY 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignements gratis! 

SIE0P INFANTILE GIMïE c
V
°^ONVUwSXft 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES KiU-
GUET.f.n ente partout. DfpSi i PII'0 HiilLHAW, 3. 1. Heilhan. Se méfier doa imitations 

Dépôt do Drapas'ies 
VENTE AU DETAIL 

6, rue HGXO, 6 
193 

2e M. Martini ayant 
MutO vendu son fonds de 

vins, huiles et savons, r.Puits-
du-Denier, 14, à M. Frigola, 
opposit. chez M. Campredon, 
rue Auphan, 21. 

GROSSISTES 
Pierres, briquets, accessoi-

res, aux me il™ condit. Sarda, 
9 B, b. Rochcchouard, Paris. 

Pour Demoiselles, 14, Bd. Ciuve l Eestièe 
Four Garçons, 33, 131. Cime) lo 4 Octobre 

M. B. BRUTINEL 
rue de la Guirlande, 16, ne 
répond plus des dettes de son 
épouse Louise Brutinel, qui 
n'habite plus avec lui. 

miliiair, 
"Pfî! r BEiVET et LEÇONS 
IlsULL cours pour 

daros3,54,bd.Garderie 

A VchORcî américaine av. 
jument blanche et harnais 
jaunes, Cofty, 40, rue .Saint-
Bazile. 

appart. meublé, 3 à 4 pièces, 
H dont 2 ch. à coucher, cuis.: 
dép., est' demandé pr 1" oct., 
1" ou 2° ét., environs imrnéd. 
71, av. Prado si poss. Offres 
avec prix sous. M. Champoud, 
poste restante Colbert, 1. 

01 DEMANDE 
MANOEUVRES et façomiierî, 
divers. S'adresser usine, touL 
Michelet,_4. Ç 
TOnmit Plusi" titres frasj SUliUlt çais. Ecr. M. Emile, 
Café de France, rue Canne-
bière. 

PERDU te^Tàla^B^ 
vau, une tabatière, portant L 
initiales N. G., jeu de clés, 
souvenir de famille, Rappor-
ter contre récompense, r. Bre-
teuil, n° 2, chez Mme veuve 
Gall. 

Le eérant : VICTOR HEÏKIKS 

fmp. Ster. du Pciu Provençal 
n? rt* In Darse 'S 

L^ PEWT1ERS_" W. LEWIS " à dents interchangeables (marque déposée), sont fabriqués pa» 

Réparations en 3 heures— Tél. 17. 

SB 

5, RUE PARADIS. — EXTRACTIONS ABSOLUÏÏtiKr SANS D90LSDK* 

Les ANNONCES doivent nous parvenir : 
I_e Lundi soir avant 5 heures pour paraître le Mardi 

- - Le Vendredi soh* avant S henrea- pour paraître le Samedi.' 
1 Elias sont reçues aux bureaux de l'AGEfciCE HAVAS, 31, rue Pavillon. 

— •»-S*2Ur>i?e 7;m;-3s= ■— 

OfiT-es et Demandes d'Emplois, ©.75 la ligne. — Autres Rubriques, i fr. la ligne. 
Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

CHA1 banat» références, demande em-
ploi voiture ou camion. Ecrire Lion Aymard, 

Moureplanc, villa Marte-Louise. 
AJÎÏi 24 ans préseutani bien au cour, com-

merree cherche situation même ou dehors. 
Ecrire P. E- Marseille, Louise Clavcl. 

JEUNE homme, 40 ans, cherefoe place gardien 
de nuit ou ferait livraison sacnant conduire 

et soigner chevaux, peut fournir références. Ecr. 
Rivas,"poste restante, Capucines. 

EUNE FILLE brevetée connaissant l'anglais, dé-
sire emploi comptable ou dactylographe dans 

maison anglaise ou irançalse. S'adr. Antoine Mi-
chelts, 9, rue d'OiarL 

D EMANDE entrer liomsme dé peine dans garage 
eu atelier d<? construction automobile. S'adr. 

au bar 7, rue Beaumont. -
bAM'E sér. b. cuis. dés. dirlg. fcit. de pars, seule. 
' Êcr. Mme F. Pouyet, poate prélecture. 

COMPTABLE,'- sérieuses références, demande em-
ploi Jean Louis, calé Jean, Carpcntras. 

J- EUNE homme, dég. ct>llg. mil., connaissant 
(rares et tmais, coiiduirait petit camion. S'a-

ûreasœ il rlKJ dra Petilt-Saint-Jean, bureau Lam-
bsrt-Valeite. 

OFFRES D'EMPLOIS 

MENAGE demasadé, mari grônger connaissant 
la vigne, lemm© soignant basse-cour, beau 

logement, "bons appoiatemeats. Ecrire : Collin, à 
Grimaud (Var). 

O N DE—AS-E do bonnes ouvrières et deml-
ouvrieres fciilleuses, rue Beaumont, 9, au 1er. 

O N DEMANKE de bonnes manchières et bou-
tonnioritte pt>_r capotes, 5S, boulevard de la 

Gorderie. 

27, auai du Canal. 

ON DEMANDE homme sérieux sach. monter a 
bicyclette, surv. de nuit, réf. exigées, 8, cours 

Devihiers, rez-de-e-ausses. 

TOURNEURS, outMleurs, ajusteurs, Ii-alseurs et 
manœuvres demandés, usine Mlcbells et Plan-

tevir..- il b, rue FeiTari. 

ON DEMANDK tricoteuses pour machine rectill-
gne, atelier et domicile. Etablissements Lam-

bert, 98, rue Grignan. 

ON DEMANDE ouvrières professionnelles pour 
chemise confection ; travail suivi et bien 

payé, 6, rue des Convalescents. 

ON DEMANDE deux bons ouvriers coiffeurs 
* bien appointa*. S'adresser Eemand Junen, 

Saint-Chamas. 

ON DEMANDE des mécaniciennes pour le re-
passage des laux-cols; travail de nuit, de 

9 n. soir à 7 h. matin, 1 fr. l'heure, 82. boulevard 
de la Blancarde. -
f\îi DEMANDE une employée pour la vente ar-
w ticle mode et visiter clientèle; références exi-
gées. Se présenter lundi, rue Lougue-des-Capu-
clns, 2, 1" étage. 

BONNE phjuouse do bottines pour chaussures 
nationales et jeuEcs filles pour la pose «les 

œillets sont demandées, l"rc_iet et Elnsolas, 
122, rue Ferrari. 

PPRENTI boucher payé do suite, boulevard 
Notre-Dame, Sû. 

ON DEMANDE bÇn ouvrier tailleur; oa mettra 
au courant (-> la coupe; bonne pompière 

B fr. p.-ir jour, travail assuré toute l'année, 70, rue 
'Salnt-Ferréol, au 3'., 

ON DEMANDE pour deux dames, bonne non 
couchés, 50 Ir. par mois, 22, rue de la Répu-

blique, 5', photo. 

CHARRON bon ouvfier demandé chez Jourdan 
fils, Aix-en-Provence; demande aussi un aip-

prcnti, place stable. \ 

0"~N" DEMANDE à Nopt Limited Tallor, 19, cours 
B&lsunce, un Jeune homme de 13 à 14 ens 

pour iaire les courses., 

f^N DEMANDE à l'lhoul-tallleuT, 37, boulevard 
V de la Madeleine, un jeune liomme de 13 à 
14 ans pour taire les courses. 

ON DEMANDE une fillette pour faire les cour-
ses chez Mme Escoffier, tallleuse, %, rue Gii-

£uau, bien payée. . -

ON DEMANDE femme de ménage trotteuse pour 
journée, 62, rue de la Jollette. 

ON DEMANDE une apprentie couturière. 66 c, 
rue Sainto, Se étage. \ 

ON DEMANDE des ouvriers cordonniers pour 
le cloué. Gondols, 18, cjuai Rive-Neuve. 

ON DEMANDE jeune homme pour courses et 
bureau. S'adresser de 1 h. à 1 h. 30, 26, place 

d'Aix, magasin. 

ON DEMANDE jeune bonne de 15 à 16 ans, 
chez Mme Rouvière, 9, rue de la Loge. 

Qï DEMANDE jeune homme, 
Grand'Rue, chapellerie. . 

de 13 à 14 ans, 

gne, 

DEMANDE de bonnes 
our le chirïre. Mme Toi 
1er étage sur entresol. 

ouvrières brodeuses 
et, 14, rue d'Auba-

ON DEMANDE chez Marie Debénédetti, 62, rue 
Grignan, au 2' étage, des ouvrières et des <ie-

nii-ouvrières coutuiièreï. 

CIOIFFEUR demi-ouvrier, demandé. Ecr. Boiily, 
J Pl-aa-de-Cuques, banlieue da Marseille. 

ON DEMANDE des ouvrières monteuses, des cor-
pistes et des apprenties, à la fabrique de 

couronnes, 22, rue Tapis-Vert. 

ON DEMANDE employé pour travaux de bureau. 
S'adr. tous les jours, de 9 h. à midi. Vernet 

et Cie, 30, boulev. Saint-Charles, Marseille. 

J'A-RDINIER à la journée est demandé, travail 
assuré toute l'année. S'adr. bar Cauvin, place 

Saint-Eugène, S (Endoume). 

ON DEMANDE pour chaussures nationales bien 
payé : des demi-coupeurs, des piqueuses de 

tiges, des monteurs, des déformeurs de lisses. 
S'adr. 8, rue Bernard-du-Bois, magasin Obegl. 

ON DEMANDE Ê'arniSi'euses 
loni, 58, rue de la Jolietts 

Sques chez Barto-

O N DEMANDE bayle bon vigneron pour jolie 
propriété, 35 hectares, moitié vignes et cé-

réales, en Vaucluse, agence jauttret, Kimos. 

O N DEMANDE garçon pour les courses, sérieuses 
références. Modes, 11, rue Grignan, entresol. 

ON DEMANDE jeunes filles sachant coudre, rue 
Nationale, 3, au 4*. 

O N DEMANDE une plieusi 
travail, des journalières 

capable de diriger 
journalières de 13 à 15 ans, à la 

blanchisserie, 1 a, place do Venise, quart. Vauban 
|)N DEMANDE une demt-cuvriôre coiffeuse, rue 
' Chateaubriand, 4. 

0N
t 

DEMANDE des bonnes ouvr. et deml-ouvr. 
tailJeuscs, D, rue de- la Darse, au S'. 

ON DEMANDE jeune fille 14 ans, sérieuse, pape-
terie, 19, boulevard Dugommier. 

ON DEMANDE un petit garçon Qe 13 à 15 ans 
pour porter le charbon, chez M. Piumpiani, 

rue Albrand, 3S. 

/^UVRiEItE margeuse à la minerve capable et 
^ jeune homme 13 a 15 ans pour courses, deman-
dés a l'imprimerie, rue des Convalescents, 12. 

ON DEMANDE un garçon de 12 a 13 ans, pour 
faire les courses à Inouï XalileuT, 22, rue 

Paradis. 

ON DEMANDE des ouvriers cordonniers pour le 
cloué fem., fill., enf. :et des ouvriers pour la 

baraquette. Façon bien payée. S'adresser M. Puiin, 
rue Longue-des-Capucins, 71 61s. 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières corsagières 
et dcml-ouvrlères, rue de Rome, 1S7, au 2". 

ON DEMANDE une bonne a toui faire non cou-
chée, pour restaurant, rue des; Bons-Enfants, 5. 

ON DEMANDE des femmes, filles; de 13 a 14 ans, 
au couran-t du paquetage, présenté?» par les 

parents. S'adresser 21, rue du Coq, au 1". 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières et demi-
ouvrières tauleuses et une temmfe' do ménage, 

32, rue Saint-Ferréol, 2". 

ON DEMANDE piqueuses de tiges a l'atelier et 
à domicile, manufacture de chaussures, 10, 

rue Virginie (boulevard Chave). 

ON DEMANDE une ouvrière pompière et une 
apprentie chez Mme Parducci, rue Lau-

tard, 14, B-alle-de-Ma,l. t 

MECANICIENNES avec machines sont deman-
dées chez Mme Blandin, 64 a, rue Sainte, tra-

vall assuré, au magasin. 

ON DEMANDE un homme de peine de 45 à 55 
ans, sachant bien soigner et conduire che-

vaux. Inutile de se présenter si pas capable. Réfé-
rences exigées, Mossé, 18, boulevard, de la Paix, 

C11IAUFFEUR ayant brevet, demande place, dé-. 
J but. Samuel, garage Maurice, r. Pierre-Puget. 
"IN DEMANDE un garde de nuit pour hôtel. 

S'adresser boulevard d'Athènes. 11. i 

ON DEMANDE jeune fille pour aider ménage et 
commerce, nourrie, logée, 30 Ir. par mois dé-

but, 10, boulevard de la Blancarde. 

ON DEMANDE de bonnes demi-ouvrières tailleu-
ses et des apprenties coursières, rue des Dorril-

nicaines, 3, au 3'. 
N DEMANDE très bonnes ouvrières coutaeiè-
res chez Mme Sacco, 30, rue de la Darse, 

1" étage. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). — On 
demande : un bon chauffeur de chaudière et 

deux manœuvres, à Berre (B.-d.-R.); des menui-
siers, charpentiers, maçons, terrassiers, manœu-
vres, à Mesve (Nièvre), et Pau (Basses-Pyrénées) ; 
des manœuvres-emballeurs pour chaux et ciments, 
à Roquevaire (B.-d.-R.); manœuvres pour engrais 
chimiques, à. Arles (B.-d.-R.), 10 Ir. par jour: ma-
nœuvres pour produits chimiques, à Septèmes 
(B.-d.-R.); un charron, à Aix (B.-d.-R.); conduc-
teurs-mécaniciens pour locomotives et excavateurs 
à vapeur; chaudronniers en fer et en cuivre; des 
ajusteuTS; des charpentiers-boiseurs et des ma-
nœuvres-terrassiers, à Manosque (Basteeo-Alpes) ; 
un tôlier et des, monteurs de chauffage central, à 
Cannes (A.-M.); 'un charron, à Auriol (B.-d.-R.); 
demi-ouvrier et apprenti mécanicien-cycliste dé-
grossi; ouvriers et demi-ouvriers ferblantiers; ou-
vriers bijoutiers; des terrassiers (12 fr. par jour); 
ouvrier plombier gaziste; jeune homme sachant 
conduire charreton attelé; un jeune garçon de bar 
de 15 à 16 ans; des ajusteurs-serruriers; pour Mar-
seille : des tourneurs sur métaux, 2 fr. 25 l'heure; 
ajusteurs, 1 Ir. 80 l'heure; ajusteurs-outilleurs, 
2 fr. l'heure; des fraiseurs, 1 fr. 90 à 2 ïr. l'heure; 
un commis en quincailerle; des ouvriers joailliers; 
un bon frappeur; ouvriers cordonniers pour le 
cousu-main; un papeî-ler; un jeune livreur au 
charreton ; ouvrier bijoutier : des bons raboteurs 
et mortaiseurs (métallurgie), pour l'aviation; un 
employé de bureau (retraité de préférence) ; un 
jeune homme pour écriture et comptabilité; des 
ébénistes; cordonnier pour la réparation; char-
pentiers de haute futaie; tailleurs et appiécours 
pour vareuses et culottes d'officiers; conducteur-
lithographe; forgeron-serrurier; cordonniers pour 
le cloué; hommes de peine emballeurs; bons demi-
ouvriers électriciens; jardinier-potager-fleuriste à 
ia journée; un demi-ouvrier tailleur; des mar-
brters-scarpelins; des plombiers-tailleurs ; ouvriers 
et demi-ouvriers typographes; tourneur pour tour 
revolver; un ébarbeur; ouvrier et demi-ouvrier 
ajusteur pour carrosserie; un matelassier; des for-
gerons ; un demi-ouvrier tourneur sur métaux; un 
cordonnier pour tout faire; un apprenti en nou-
veautés et courses présenté par ses parents; des 
apprentis : fourreur, plombier et ferblantier, for-
gerons dégrossis ou non,, seilier-garnisseur ; un li-
vreur au tricycle; apprentis : joaillier, eerruriers. 
ajusteur dégrossi, papetier-relieur dégrossi; des 
jeunes gens pour les courses; une ouvrière et 
demi-ouvrière corsetière; une ouvrière Ungère; 
des femmes manœuvres et perceuses; une commise 
pour venta de tapis linoléum. — S'adresser Bourse 
du Travail, rue de l'Académie. On est prié d'ap-
porter livrets, certificats et pièces d'identité. On 
ne répond qu'aux lettres avec timbre pour réponse. 

LEÇONS 

IL y a peu 
Apprenez à 

de bons sténo-dactylo-comptables. 
l'Institut Gaudio, 4, rue Beau-

vau, Sténo Duployé ou Prévost-Delaunay, Dacty-
lo; sur 8 marques macb. à écr. comptabilité, 
peu de théorie ; de la pratique-, diplômes en 
3 mois, prix modérés. Nice, Toulon. Avignon 

COUPE ET COUTURE 
Ecole Bonnlol-Gassier 

dirigée par dame diplômée 
ex-prof, aux écoles de cour3 de Paris 

Diplôme — Facilités de paiement 
8. rue d'Arcoie 

Notre cours de coupe par le tracé 
se recommande par sa précision 

Ecole la plus Importante de la région 

ECOLE PHOCENNE, 26, rue Longue (près Canne-
bière). A partir d'octobre, nouveaux cours de 

sténo-dactylographie, comptabilité, français, an-
glais, cours gratuits i cours depuis 5 francs par 
mois. Les inscriptions sont reçues tous les jours 
a la direction. 

RENTREE D'OCTOBRE. — L'ECOLE COMMER-
CIALE .4, rue Rouvière, Informe les person-

nes désirant se créer une situation dans le com-
merce que la nouvelle série des cours de sténo-
dactylo comptabilité, français, anglais, etc., com-
mencera du 1er au 15 octobre. La direction In-
vite les intéressés à se faire inscrire sans Têtard 
au siège de l'école. Cours gratuits et prives. Ré-
sultat garanti en 3 mois1. Placement assuré des 
élèves. Cours du soir, Journée et dimanche ma-
tin. Préparations, examens, diplômes. 

à Saint-Just, ouvert 
préparation aux brevets PENSIONNAT Saint-Georges 

pendant les vacances, pr< 
et baccalauréats. 

PROFESSEUR de piano diplômé donne leçons à 
prix modérés. S'adresser chez M. Leroy, bi-

joutier, rue Saint-Ferréol, 50. 

PROPRIETES 

VILLA à vendre, llbr. de suite, 10 m. tram., 
5 p., ter. l'.OOO m., lavoir, bassin, eau., d. les 

pins, qu. la Minière, S'adr, teinturerie. 57, r.ue 
Breteull. 

VILLA à vendre, 7 p., _TT. du tram.. Jardin, êt. 
neuf. Pour rens. s'adr. teinturerie 57, rue 

Breteull. 

LOCATIONS 

ALOUER d. g. splendide villa, près Avignon, 
riche mob. 145 fr. par mois. Ecrire E. Joly, 

Le Thor (Vaucluse). 

ON DEMANDE a louer petit magasin avec deux 
ou trois pièces, rue Vincent, 98. 

J 'OFFRE récomp. à qui trduv. ap. 2 ou 3 p. au 
centre. S'adresser M. Eugène, brasserie Gctt-

bert, rue Colbert. . 

ALOUER salle avec électricité au l" étage. 
S'adresser rue Montaux, 108, au 2" de 2 à 4 h. 

ALOUER meublé, appartement 4 pièces, culs., 
sal, 2 ch., cab., électr., lavoir, lieux, gr. ter-

rasse, mer, tram., 120 fr. p. mois. S'adr. Durand, 
VUla Clémentine, boul. Neuf, Mourepiane, St-Hcnri. 

PERSONNE sérieuse désire dans famUIe petite 
chambre meublée indépendante (centre do la 

ville). Ecr. E.-F. Colonna de. Leca, 40, boulevard 
Jardln-Zoologlque, 

FONDS DE COMMERCE 

HOTEL dans vUlo Importante du Gard, affaire 
exceptlonneUe, cause malalde. Ecrire Keller, 

notaire, Nimes. 

MOULIN à huile -d'olive avec commerce huile 
genre Salon, à céder. On se retire; maison 

ancisnne. Fait actuellement demi-milhon d'effai-
res par an sans voyageur; bénéfices en rapport. 
Ecr. Imprimerie Orangé, r. Paradis, 56, Marseille. 

COIFFEUR à vendre double emploi. S'adresser 
54, avenue de Saint-Just. 

àSAISIR tabacs-bar, boulangerie, bars et restau-
rant. S'adresser Gérard, rue Jeanne, à Claret, 

Toulon. 

AR-RESTAURANT & vendre, quai Messageries 
29, La Clotat. S'adresser Pavetto, boulevard 

Bazeilles. 21, Toulon. 

OCCASIONS 

A VENDRE, pne caisse à eau bon état, conte-
nance 1.50O litres; 2.00O pavés toutes dimen-

sions; deux essieux avec leurs boîtes, force 3 et 
4.00-3 kilos. Giraud, 3, chemin de la Madrague. 

P IERRE briquet 5 */-. Idéale 11 fr. le îoû f c. 
m. p., Gouirand. 24, r. 3-Rois. 24. 

VENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, vieux 
dentiers, Je pale très cher. Voir 4, rue Rou-

vière. au magasin. 

MACHINES à coudre, pour confection et autres, 
_ état neuf, rue Vincent, 98. 

ACHAT de vêtements, linges civUsTet mlùtalrës, 
même après décès; livres, meubles, matelas, 

débarras de cave et tous objets divers. S'adresser 
on écrire Poyet, rue Consolât, 123. 

ON ACHETE poêles, cuisinières et machines a 
coudre d'occasion, 98, rue Vincent. 

]V/f ATEVlEL de restaurant, cuisinière 1 m. 20, 
-"-«. assisSles, fourchettes état neuf, à vendre. 
Chemin de Toulon, 87, bar Paul. 

SAISIR solde de mercerie, 
(banlieue). 

à la Rose, no 74 

MACHINE à coudre Singer d'occasion, à vendre, 
rue Caisserle, 40, au 2" étage. 

AVENDRE banque noyer 3 
Longuo-d es-Capucins. 

m. long., 68, nie 

MACHINES à vendre pour confection et -titres, 
43, Grand'Rue, 2 étage. 

CAUSE départ à vendre 4 bicyclettes bon état, 
2 routières et 2 de courses. S'adr. aujourd'hui 

bar de la Gerbe d'Or, 2. place du Change. 

DOUILLES de chasse à vendre 600 douilles bro-
che calibre 14, rue du Muguet, 11, 9 heures 

matin. 

AVENDRE 300 bouteilles vides toute nuance, bou-
levard Gulgou. 83. Chutes-Lavie. 

ANIMAUX 

CHIENNE chinoise à vendre, rare couleur rouge. 
S'adresser rue de la Madeleine, 72 a, repas-

sage^ 

(CHEVAL. à vendre, Vernet et Cie. 3, place de 
J la Corderie. 

L 'OISELLERIE Marie Roman, boulevard d'Athô-
nes, à côté Vierge dorée, avise sa fidèle clien-

tèle qu'elle vient de recevoir à nouveau un beau 
choix furets dressés garantis. A partir du 1er oc-
tobre, grand choix d'appeaux pour le poste ainsi 
que grives, Kierles et Beires. Roman, 1, rue La-
fa yette. 

a__s—»g—_a_m_:ia^^ 

MARIAGES 

\j\ARIAGES sérieux et honorables, sans agence 
-"-S- par journal Le Réveil, 6 Ois, rue du Sénéchal 
à Toulouse. Discrétion absolue. 

M ARIAGE, veuf 62 ans, sans enfant désire veuve 
45 à 55 ans sans enfants avec ' erfeit. Ecrire 

Hector Alexandre " 
zargues. 

6, boulevard Charles-Paul, Ma-

REFORME de guerre avec 10.000 fr., sans rela-
tions, cherche mariage avec fille ou veuve 

avec Instruction, do 25 à 30 ans en rapport; très 
sérieux. Ecrire Jean Mus, poste restante, Avignon. 
Agences s'abstenir. 

AVIS DIVERS 

AUTOMOBILES ET CYCLES 
X) ICYCLETTES hommes et dames, neuves et d'oc 

casion, ventes et achats, échanges, répara-
tions, accessoires, gros et détail. Gabriel Jullien, 
6, rue Lafon, Marseille. 

jl/TOTO Clément, 4 HP, 2 vitesses 1914, à vendre 
■ITX Agaccio, Saint-Antoine, chemin de l'Eglise. 

VELOS de femme et de garçonnet en bon état, à 
vendre d'occasion, 99, avenue d'Arenc. 

CONSTRUCTIONS 

CHAUX grasse, qualité extra, prix réduits. 
Homsy. 14, place de la Bourse, tél. 31-07. 

A CHAT de chaux vive, usine ouverte du 21 sep-
■£». tembro au l" octobre, bon port. S'adresser 
chez M. Guillaume, Lorgues (Var). 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR être fixé sur toutes affaires, tous procès 
etc., voir Humbert, défenseur, rue ilousicre 4' 

Consultations : 3 francs. 

IMPERMEABLES 
"SsJOUVEAU stock caoutchoucs, 1 

, hom. 75 fr.; pèler. enf., 11 fr., 4, rue- Rossati 
pi. Leverrier (Longchamp), 

dames 75 îr 
r., 4, ri 

à 2 heures. 

MAHRAINSS 

POILU BELGE, 30 ans, désire gentille marralno 
veuve de guerre de préférence, Debruyne Gus-

tave, brigadier, Z-70, P. A. R. A., armée belge. 

FRIOU P., qu. m. Aminl-Tréhouart, par B N 
demande gentille marraine. 

DELAÏE Vie 
Irchouart 

ictor, T. S. F., à bord de l'Amiral-
par B. P. N.. demande marraine. 

JEUNES veuves ou jeunes filles, a quoi pensez-
vous ? Rôvez-vous à un filleul ï Voulez-vous 

ceux jeunes marins, gais, qui ne demandent qu'à 
connaître vos pensées ? Ecrire Tardy Joubcrt ot 
André Simon, transport ArgCnfels, bureau naval. 
TE AN DUBOIS, Z-82, il. E/M, armée belge, dont 
u les parents sont en pays envahis, donaade 
marraine. 

f.|ASTO;i LAUKÏSSE, Z-33, P, E. D. A., armée 
V belge, au front depuis le début, demande mar-

TEUNE artilleur, bien, bon caractère, serait heu-
v reux d'être le filleul d'une marraine possédant 
mêmes qualités. Ecrire Eugène B., 217" d'artille-
rie, 101' batterie, au front. 

POILU BELGE, 27 ans, désire marraine ou cor-
respondante. Ecrire Clopienne Victor, Z-133, 

1" compagnie, armée hclge. 

DELMOTTE SYLVE, Z-40, 11' compagnie, armée 
belge, sans famille, demande marraine. 

JEUNE poilu belge peut-il espérer la réconfor-
tante correspondance d'une marraine 1 Qu'elle 

écrive alors à Stroosters Nestor, Z-94, C* compa-
gnie, armée belge. 

QOLDAÏ BELGE, 27 ans, demande marraine, de 
O préférence veuve. Ecr. Sainlet Alfred, Z-316, 
9* compagnie, armée belge; 

SOLDAT BELGE, SS ans, célibataire, désire cor-
respondre avec jeune fille. Ecrire Jean Schep-

mans, Z-40, 2 compagnie, armée belge. 

DEUX jeunes coloniaux désirent marraines. Ecr. 
Simula J.-M. et Peux C, caporal, 21* colonial, 

7' compagnie, au front. 

GASPARD LACROIX, 27 ans, Z-76, P. A. V., ar-
mée belge, demande gentille marraine. 

SOLDAT BELGE, 24 ans, au front depuis le dé-
but, désire Jeune marraine. Ecrire Jean Here-

mans, Z-40, 2' compagnie, armée belge. 

FRANÇOIS NOËL, soldat belge, Z-02, 11' comp. 
armée belge, sans nouvelles de famille, désire 

marraine. 

ÔSEPH VAN DER ELST, soldat belge, Z-316, 
12* comp., armée belge, désire marraine. 
UATRE POILUS BELGES désirent marraine, 
Ecrire Joseph Uyttelbrouli, Z-53, 4' comp., 

armée belge. 

JEUNE POILU BELGE, 23 ans, très sérieux, de-
mande marraine en vue de mariage. Ecrire 

Bulet Victor, 12 comp., Z-1S3, armée belge. 

GUSTAVE MARTIN et Roger Boycr, Uô' inlante-
rie, 10" comp., au front, demandent marraines. 

HUBERT BERGERS, soldat belge, Z-316, 11' com-
pagnie, armée belge, célibataire, 24 ans, d«-

mande une gentille marraine. 

DEUX électriciens d'aviation désireraient avoir 
correspondances avec gentilles marraines. Ecr. 

Bailly et Yicat, esc, br. 250, B. C. M„ Paris. 

JEUNE sous-officier belge demande gentille mar-
raine. Ecr. à Joseph Vandeheere, Z. 160, 9* 

compagnie, armée belge. 

SOLDAT beige, 25 ans, demande gentille mar-
raine. Mathieu Spronckmans, z. 312, 9" com-

pagniè, armés belge. 
'"jHROiS jeunes artilleurs, blessés de guerre, désl-
i rent, gentilles marraines. Ecr. Lebansals Fer-
nand, Jaubertie Abel, Fournier Marcel, tous au 
63* d'artillerie, D. G. A., 1G* remorque da 75, au 
front. 

DEUX jeunes poilus belges, 22 et 27 ans, se -de-
mandent s'il y a encore deux petites Fran-

çaises qui voudraient bien être leurs correspon-
dantes. Ecr. M. van Ootegem et Ch. Eerlinck, Z. 
30, E.-M., armée belge. 

JEUNES aviateurs demandent jeunes et gentilles 
marraines. Ecr. Grimai Folmer, escadrille 

Sal. 51, par B. C. M. 

JEUNE sergent mitrailleur, S citations, 2 blessu-
res, demande jeune et gentille marraine. Ecr. 

C. Baudry, sergent mitrailleur, 371" d'infant., C, 
M. 5, au front. 

TROIS jeunes officiers André, Georges et Ren<J 
et deux jeunes adjudants Antonln et Lucien, 

demandent marraines. Ecr. 2" compagnie du 1er 
R. M. A., par B. C. M., Marseliie, 
QOLDAT 35 ans, présentant bien, très belle si-
O tuation, bientôt libérable, désire connaître! 
pour mariage jeune fille ou jeune veuve fige en 
rapport. J. Robin, dentiste, hôpital de Ficrina, 
service dentaire, au front. 

ÎÏOILU, 35 ans, Croix de guerre, désire marrairxs 
âge en rapport en vue de mariage. Ecr, J. 

Luciani, T. M. 105, C. R. A., par B. C. M., Paris. 

M ILITAIRE belge. Isolé de sa famille, chercha 
gentille correspondante. Ecr. Fr. NaveaVU 

Z. 245, armée belge. J' 

JEUNE Lorrain, loin de sa famUIe, désire jeânS 
marraine. Léon Thiroux, matelot, classe 1920, 

V dépôt des équipages de la Cotte, 4" compagaia, 
30' escouade, par B. N. 

GIAUX Armand, maréchal des logis, Z. 121, ar-
mée belge, désirerait correspondre avec jeune 

fille ou veuve de 25 à 30 ans, sérieuse. 
"OAUL Jarnsin, maréchal des logis chef, 78' bat-
X terie, Z. 209, armée belge, au front depuis le 
début, demande marraine. 

MESSAGERIES 
A RLES-TRANSPORT. — Chanson, S, quai Jo-

■rx lieite, prendrait marchandises pour Arles. 

RENSEIGNEMENTS ET RECHERCHES 

J PAU, détective. Enquêtes, recherches, rensel-
• gneœents, 3, cours Devhllers, Marseille. Tôlé-

phono : SQ-80. 

REPRESENTATIONS 

ON DEMANDE personne très active pour vjsïtjsr 
fonds de commerce. La Sécurité, 10, rue ('an** 

nebière. vente de fonds de commerce et d'iin-
meubZes. 

SAGE-FEMME 

VACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pensionnai, 
res, 40 fr., consult. gratuites de 1 h. à 5 a. 

Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme, boule-
vard de la Madeleine, 59. 
QAGE-FEMME if" classe, lauréat. Faculté de t'a-
O ris, ex-chef maternité Paris et hôpital Bor-
deaux. Maladies des femmes. Prend pensionnaires. 
Consultations 9 à 17 heures. Mme Castaing. Si,' 
rue du Petit-Sairf -Jean, l'r. f -
SAGE-FEMME 1" classe, B.. Pasqualini, médaillée, 

pr. pens. toute époq., place enf. sans formali-
tés. Maladies des femmes. Massage. Conseils gra-
tuits, boulevard Magdeleine, 47. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU le 25 septembre, trajet camp Musso-CcÇ-
tellane, une trousse cuir. Retourner contM 

récompense au 57* General Hôpital, camp Musso, 
Vicille-ChapeHe. 

Les annonces envoyées par la Poste, soit 
directement par nos lecteurs, soit par l'in-
termédiaire de nos correspondants et dépo-
sitaires, doivent être accompagnées de leur 
montant, en Mandat-Poste ou en Bon de 
Poste. 

Les annonces non accompagnées de lewr, 
montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraitroaî 
MâRBÏ 1er OCTOBRE. 
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